
LHEURE DE M. SCELBA
Vers le dénouement de la crise italienne ?

Apres 1 échec de M. Fanfani à la
Chambre et après la démission de M.
Pella, qui s'était produite  quelques
semaines auparavant , le président de
la République italienne, M. Einaudi ,
n'avait plus le choix qu 'entre deux
candidats « centristes » de la démo-
cratie - chrétienne, MM. de Gasperi
et M. Seelba. Il a opté pour ' le se-
cond , parce que l'ancien président du
conseil , vraisemblablement, n'a pas
voulu reparaître pour l'instant sur
le devant de la scène. On va tenter
une expérience de Gasperi sans M.
de Gasperi.

Les deux prédécesseurs de M.
Seelba qui dirigeaient chacun des
cabinets homogènes démocrates-chré-
tiens ont dû se ¦ retirer , l'un — M.
Pella — parce qu 'ayant  axé sa poli-
tique trop à droite , l'autre  — M.
Fanfani — parce que l'ayant axée
trop à gauche. Il fau t  noter cepen-
dant une différence entre les deux :
le second a bel et bien été renversé
par un vote par lementa i re , tandis
que le premier , qui était parvenu , au
cours de ses cinq mois de gouverne-
ment, à s'assurer l'appui  et même
l'alliance des monarchistes, n 'a été
l'objet d'aucune censure des députés
ou des sénateurs. M. Pella a été la
victime d'une fraction de ses propres
amis politiques qui  ont  exigé son dé-
part. Parlementairement , il avait
réussi à disposer d' une majorité ,  celle
qui répondait à la géographie politi-
que du pays au lendemain des élec-
tions de 1953, major i té  de centre-
droite , formée de l'alliance des mo-
narchistes et des démocrates-chré-
tiens, et que seules l'indiscipline et
les divisions de ces derniers ont ren-
due non viable.
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M. Seelba va essayer d'une autre
formule , que l'on ne saurait assuré-
ment qualifier de nouvelle, car c'est
celle qui était en vigueur avant le
scrutin de l'année dernière. On pense,
au demeurant , que ses efforts abou-
tiront, au moins momentanément , car

d~s ~ plusieurs atouts dans son jeu.
La lassitude aidant , après une crise
qui a débuté au Nouvel-An , l'Italie
souhaite main t enant  un gouverne-
ment. Ensuite , M. Seelba est considè-
re comme l'« homme fort » de la
démocratie-chrétienne.  Au temps où
il était minis t re  de l'intérieur, c'est
lui qui  pr i t  des mesures de répression
énergi ques à la fois contre les com-
munistes et contre les néo-fascistes.
Il risque donc de montrer  au gou-
vernement un e  cer ta ine poigne à
l'égard de ses adversaires. On verra
si , à la présidence du conseil , sa
main de fer vaut mieux que le gant

de velours dont faisait usage M. de
Gasperi !

Mais enfin et surtout , M. Seelba est
sorti de la fo rmule  du gouvernement
démocrate-chrét ien homogène, qui  ne
dispose pas de major i t é  au pa r l ement
et il renoue l'alliance de son grand
parti  avec les trois petits centristes.
Les saragatiens (socialistes modérés)
et les l ibéraux ont décidé d' e f fec tuer
leur rentrée dans le ministère. On ne
sait encore à quoi  se résoudront  les
républ icains  : mais à défaut  de part i-
ci pation gouvernementale ,  ils appor-
teront au moins l'appui  de leurs voix
au cabinet Seelba. Au total , celui-ci
pourra  disposer de quel que trois
cents voix contre deux cent nonanle
à la Chambre. Ce sera suf f i san t , mais
c'est peu assurément si l'on considère
que l'opposition sera f a r o u c h e m e n t
menée tant par les socialo - commu-
nistes que par les néo-fascistes et les
monarchistes,  ces derniers étant  di-
gnes d'être ainsi jetés nar-dessus
bord , alors qu 'ils ont ob tenu  une
quaranta ine  de sièges aux élections ,
là où les petits partis centr is tes ne
recueillaient que des chiffres déri-
soires.

Et c'est ici que s'accusera sans
doute , à la longue , la faiblesse ¦ du
gouvernement  Seelba. Celui-ci , f au te
de mieux évidemment , ressuscite en
somme la coalit ion qui  a été la
grande vaincue de ju in  dernier .  M.
Seelba lu i -même est l 'homme qui  a
élaboré la fameuse loi é lectorale
condamnée par le peuple  i talien.
Dans ces condit ions , le ci toyen pour-
rait t rouver mauvais qu 'on t ienne
aussi peu compte de sa volonté et
plus particulièrement, que la démo-
cratie - chrétienne fasse appel aux
groupes qui  ont subi le net désaveu
de l'électeur.

Dans une conversation amicale ,
l'autre soir, à Neuchâte l , le phi lo-
sophe Gustave Thibon r e m a r q u a i t
qu 'une grande  part  du mal contem-
porain venait  de la dispari t ion des
« ins t i tu t ions » qu 'on ne savait ni
mainteni r , ni" recréer. Faute de ces
« légitimités », tout allait  à vau-l ' eau.
Que du moins , a joutai t- i l , les démo-
craties qui admet tent  la loi du nom-
bre comme légitime a ient  le courage
de s'en tenir à elle. Mais en France ,
en Belgique , nous avons vu t rop sou-
vent mépriser la volonté populaire
telle qu 'elle s'était exprimée.  Nous
pensions « in petto » qu 'en Suisse
plus d' un cas s imila i re  s'était aussi
produit .  Et voici m a i n t e n a n t  que
l 'Italie r isqu e de donner  à son t o u r
l'exemple  de cette inf idél i té  aux
voeux du corps électoral.

René BRAICHET.

La formation probable
du nouveau cabinet italieïi
Les syndicats d'obédience communiste organisent des grèves

pour protester contre la désignation du nouveau premier ministre
ROME , 10 (ANSA).  — Voici la for-

mation probable du nouveau gouverne-
ment i tal ien :

Président du conseil et ministre de
l'intérieur : Mario seelba (dém. -chr.).

Ministre des affa i res  étrangères : Atti-
lio Plcctonl (dém. -chr.).

Ministre de la justi ce : Michèle dl
Pletro (dém. -chr.).

Ministre du budget : Ezlo Vanoni
(dêin. -clir.).

Trésor : Silvlo Gava (dém. -chr.).
Défense : Paolo-Emillo Taviani (dém.-

chr.).
Finances : Roberto ïremellonl (social-

dém.).
Agriculture : Gluseppe Medlci (dém.-

chr.).
Industrie : Brunn Vl l l ah runa  ( l ibéral) .
Instruction publ i que : Gaetano Marti-

IIO (libéral).
Trava il : Ezln Vlgorelll (sodal-dém.).
Travaux publics : Gluseppe Roniita

(social-déni.).
P.T.T. : Gennaro Casslani (dém.-chr.).
Marine mar chande  : Fernando Tambo-

M (dém.-chr.).
Commerce extérieur : Brunn visentlnl

(républicain).
Minis t re  sans portefeuille pour la liai-

son entre le gouvernement et le parle-
ment ; Raffaele dl Caro (libéral).

M. Mario Seelba.

Ministre sans portefeuill e pour le fondsde l 'I talie du Sud : Pletro Campillo(dém.-chr.).
Ministre sans portefeuille pour la réfor-me administrat ive : Umberto Tuplnl

(dém.-chr.).
Au cours d'une  séance commune  pré-

sidée par M. .Seelba, une en t en t e  a été
réalisée ent r e  les démocrates-c hrét iens ,
les l ibéraux  et les sociaux démocrates ,
sur la ré par t i t ion  des ministères.  L'ac-
cord a été signé à la fin de la soirée
de mardi .

Une nouvelle intervention de M. Molotov
qui ne laisse que très peu d'espoir sur

la possibilité d'une entente à Berlin

La conférence des « Quatre > semble aller au-devant d'un échec au sujet de l'Allemagne

BERLIN , 9 (A.F.P. ) . — Prenant la
parole au cours de la 14me séance ,
hier , M. Molotov a soul igné  que la
C.E.D. ne garantissait  pas la sécurité
européenne ,  ma i s  au con t r a i r e  é ta i t
d i r igée  con t re  les pays de l 'Europe
orient ale el contre l'U.R.S.S.

« Devant cette s i t u a t i o n , a déclaré M.
Molotov , M serait légi t ime de poser la
quest ion suivante :  « Les gouve rnemen t s
de la France , de l 'Angle te r re  ci des
Eta t s -Unis  ont-i ls  quoique chose à pro-
poser pour g a r a n t i r  la sécuri té  euro-
péenne , pour g a r a n t i r  la sécurité effec-

tive des peuples  de l 'Europe ? La ré-
ponse à cette impor tan te  q u e s t i o n ,  in-
téresse tous  les peuples de l 'Europe. »

Nous considérons que la réalisation
des projets tendant  à constituer une
<• a rmée européenne » et à restaurer en
fait  le mi l i t a r i sme  a l l emand , s igni f ie
qu 'on se dirige non vers le renforce-
ment  de la paix, mais vers la prépara-
tion d' une nouvelle  guerre en Europe.
Le gouvernement  soviétique propose
qu 'on renonce à des projets de ce gen-
re , qui  ne sont pas confirmes aux in-
térêts dp la paix générale .

Pour M. Molotov , la C.E.D. •¦ pose des
obstacles in su rmon tab l e s  au rétablisse-
ment  de l'un i té  a l lemande ».

Selon l u i .  la s o lu t i on  du problème
a l l e m a n d  est étroitement liée aux  pro-
blèmes de la sécurité européenne.  Il
rappcillc à ce propos l'art icl e 7 de S'e n
projet  de t r a i t é  de paix qui i n t e r d i t
à l'Allemagne de p a r t i c i p e r  à a u c u n e
coalition d i r igée  con t r e  l' un  des alliés
de la guerre .  L' adhés ion  de l ' A l l e m a g n e
à la C.E.D. est donc,  a ses yeux , con-
traire  aux i n t é r ê t s  de la sécuri té  euro-
péenne et c o n s t i t u e  un  pas ver s la pré-
p a r a t i o n  de la guer re  en Europe.

M. Molo tov  s'est a t t a c h é  alors à mon-
trer que la C o m m u n a u t é  eu ropéenne
de défense l i e r a i t  les m a i n s  a l 'A l l ema-
gne de demain .

1, Les deux  t r a i t e s  sont  valables
pour 50 a n s  et il est incroyable, selon
lui , que leurs  a u t e u r s  env i sagen t  d'at-
t endre  c i n q u a n t e  a n s  pour conclure la
pa ix  avec l 'A l l emagne .

2. L 'A l l emagne  occ iden ta l e  serait re-
m i l i t a r i s c e ,  t a n d i s  que  se poursu i -
vraient les négociations pour l'unifica-
tion,  alors que l'All emagne o r i e n t a l e
ne le sera i t  pas, ce qui.  en f in  de
compte , emp êchera i t  l' u n i f i c a t i o n .

S. La d é c l a r a t i o n  t r i  pa rt i te du 27
mai  1952 i n t e r d i t  à l ' A l l e m a g n e  de se
ret i rer  de la C.E.D. sans l' accord des
Eta t s -LTnis  et de la Grande-Bretagne.

(Lire la suite en 9me pr. "e)

Franco a reçu hier à Madrid une délégation
des notables du Maroc espagnol

DERNIER ACTE DE LA RÉCENTE MANIFESTATION DU TÉTOUAN

Le «caudillo affirme que son pays demeurera fidèle aux traités
et n'accepte pas la situation de fait créée par l'acte unilatéral de la France

MADRID , 9 (A.F.P.). — Le général
Franco a reçu , mard i  mat in , en sa rési-
dence du Prado , la délégation de nota-
bles de la zone k h a l i f i e n n e  du Maroc ,
condui te  par le grand viz i r , Sidi Ahmed
Abd el Kr im Ben Haridad.

La délégation , qui  a renouvelé au chef
de l'Etat espagnol le « témoignage de
loyal isme cle la zone espagnole du Ma-
rne », , était accnmpagnée par le général
Rafaël Garcia Val ino , haut-commissaire
d'Espagne à Tétouan.

Duran t  la réception , qui a duré envi-
ron t ren te  m i n u t e s , le grand vizi r  de
Tétouan a prononcé une a l locu t ion , à
laquelle  a répondu le général Franco ,
qui  a ensui te  donné l' accolade à tous
les membres de la délégation musul -
m a n e . Ceux-ci lui ont été présentés in-
d i v i d u e l l e m e n t  par le haut-commissaire
Garcia Valino.

Le grand vizi r  a remis, au chef de
l'Etat espagnol, un cimeterre à poignée
d'or ciselé et à lame damasquinée.

De son côté , h la demande  du pacha
de Tétouan , le général Garcia Valino a
remis l u i - m ê m e  au général Franco la
première m é d a i l l e  d'or conférée par la
munic ipa l i t é  de Tétouan.

Une déclaration du grand
vizir

MADRID , f) (A.F.P.). — « En accom-
p a g n a n t  a u j o u r d ' h u i  Son Excellence le
hau t  commissa i r e  dans  cette cérémonie
solennel le , nous réi térons personnelle-
ment devant  le chef rie l 'Etat espagnol
les vreux et les asp irations que nous

avions  précédemment expr imés », a dé-
claré,  devant  le général Franco , le
grand vizir Sidi Ahmed Abd el Krim
Ben Haddad , chef de la dé légat ion  de
notables  de la zone k h a l i f i e n n e ,  en lui
remet tan t  le texte de la p ét i t ion du
21 j anv ie r  dernier .

Ces aspirations , a-t-il ajouté , sont l'ex-
pression d'une fol absolue en vous, de
notre identification avec l' œuvre accom-
plie par vos représentants au Maroc et ,
enfin , cle notre profond désir de voir un
Maroc uni dans l'amour cle son sultan
légitime , délivré de la pression et de la
terreur et ' voyant s'ouvrir devant lui la
voie qui le mènera à. sa grandeur .

Fa i san t  a l lus ion  à la p é t i t i o n  s ignée
par 4,')fl notables de la zone kha l i f i en -
ne , le grand viz i r  a déclaré:

Nous désirons vous offr ir  ce document
au nom clu peuple marocain , en souvenir
de cet acte d'une importance cap itale.
Qu 'il soit toujours pour vous , le symbole
de la plus parfaite fraternité hispano-
marocaine , le souvenir constant de l'a-
mour que vous porte le Maroc , de la con-
fiance absolue, qu 'a ce peup le dans le
tait que vous saurez le conduire d'un pas
sûr vers le but auquel 11 aspire.

Un discours du « caudillo»
Avan t  la déc la ra t ion  du grandr vizir ,

le généra l Franco avait fait une longue
al lus ion « aux tristes événements  que
le Maroc dép lore a u j o u r d ' h u i  et qui,
même s'ils n 'avaient  T>as affecté  les
responsabi l i tés  et les in té rê t s  du Maroc
et Jes intérêts de TEsipa.gne cotpnotec-
trice , eussent causé chez nous une im-

pression aussi pénible que chez v o u s »
en" raison «de la grande  communau té
rie s e n t i m e n t s  ex i s t an t  au jou rd ' hu i  en-
tre le Maroc et l 'Espagne».

(Lire la suite en 9me page)

Les sup erstitions qui hantaient
l'esp rit de nos aïeux

Superstitieux ? On l'était à 'l'ex-
t rême jusqu 'au siècle passé. Notre
pays , comme tous  ceux de l'Euro-
pe , ne sut échapper à l'ép idémie  de
sorcellerie qui déferla en compa-
gnie  de la peste et de la lèpre sur
tout le con t i nen t . Et ce mal ne fut
pas le m o i n d r e  des trois , car s'il
ne terrassa pas mor te l lement  tou tes
ses i n n o m b r a b l e s  v ic t imes , du moins
en tua- t - i l  une  partie et amoindri t - i l
le reste.

1500 dossiers de procès
de sorcellerie

R i e n  que pour  le Jura , il existe
aux archives  de l' anc i en  Evèché de
Bàle plus de 1,500 dossiers de procès
de sorcellerie dont la lec ture , nous
dit G. Amweg dans  l'« Histoire po-
pu l a i r e  du .lura bernois », fait dres-
ser les cheveux. En effet , les juges
'appel! ' • à se prononcer n 'étaient pas

moins  superst i t ieux que les incul-
pés , bien que , dans la p lup art des
cas , c'étaient des femmes qui s'a-
d o n n a i e n t  aux p ra t i ques  de la sor-
cel ler ie .  On disa i t  a lors  qu 'elles
s'étaient  données  au d iab le .

Et , comme l ' i n d i que M. P.-O. Bes-
sire dans ]' « His to i re  du Jura  ber-
nois » , elles ont reçu de lui de l'ar-
gent  qui se change  en f e u i l l e s
de chêne lorsqu'elles veulen t  s'en
servir .  Avec le « poussât » , autre
cadeau du démon , qui  est une  pou-
dre no i re , b l a n c h e  ou grise , elles
je t tent  des sorts sur les bêtes cl les
gens. Elles peuvent  aussi provoquer
la grêle en f rappan t  l' eau d' une
f o n t a i n e .  Elles se rendent au sabbat
sur la montagne et s'y livrent dans
la compagnie  du diable à des orgies
monstrueuses.

A. C.
(Lire la suite en 9me page)

Encore une mendiante
ipfltannaire

DETROIT ( M i o l i i f i u n ) . fl (Reuter ) .  —
La police a découvert  plus d' un demi-
m i l l i o n  de dol lar s  dans  l' a p p a r t e m e n t
de Mme Carr ie  WlierriH, u n e  femme de
Sfi ans ,  qu i  se vê ta i t  de bail l ions et vi-
va i t  seule.

Cet argent fu t  t rouvé lorsque la po-
lice i n t e r v i n t  a la deman de  des voi-
s ins ,  qui  n 'ava i en t  pas ap erçu Mme
Wher r i t l  deipuis  pl u s i e u r s  jours  et se
dem andaient si el le  é t a i t  m a l a d e  nu
morte .  Les agents  découvr i ren t  la v i e i l l e
femme en vie , g i san t  sur le sol de sa
chambre  à coucher, et p o r t a n t  les t ra-
ces de nombreux  coups violents .  Elle
ava i t  a p p a r e m m e n t  refusé de révéler a
des cambr io l eu r s  où elle cacha it son
argent.  Elle voulut bien le dire à la
police, qui découvrit  dans un seul rie
ses coffres-for ts  291,800 dollars en bil-
lets  de banque.

Mme Wherritl a été t ranspo rtée à
l 'hô-pilal .  Son é t a t  est grave.

Des chasseurs
tuent un loup à Rome

ROME , 0 ( A N S A ) .  — Quatre chas-
seurs ont tué  un loup dans un quar-
tier extér ieur  cle la vi l le  de Rome. La
bête pèse quel que SO kg. ; elle a été
surpr ise  dépeçant une brebis.

ILS ONT CHOISI LA LIBERTÉ... ARMÉE

La plupar t  des prisonniers ant icommunistes  nord-coréens libérés récemment
par les t roupes  indiennes de surveil lance , se sont enrôlés dans l'armée sud-

coréenne. Ce document nous fai t  assister à leur dernier appel
au camp de Pohang.

Service militaire, droit
de vote et défense passive

mvtmvm ̂
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Tout le monde le sait , et en Suisse,
c'est même devenu un p léonasme
que de dire :

... les f e m m e s  sont inconséquentes.

... elles manquent de sens pra ti-
que.

... elles sont trop sentimentales
pour  juger des gens et des choses,
avec object iv i té  et impartial i té .

Ah ! les deux beaux mots que voi-
là : « object iv i té  et impartiali té ! »

Ils valent bien la peine qu 'on s'y
arrête. Les gosiers mâles s'en garga-
risent et il n 'est de vraie discussion
— <7o/ic masculine ! — où ils n'ap-
paraissent cinq ou dix f o i s , où ils ne
s 'imposent insolemment f a c e  aux
f r ê l e s  « compréhension et amour »,
deux mots ridiculement féminins,
comme chacun sait.

C' est donc chez nous une idée
bien arrêtée que de laisser la f em-
me à son foyer , occupée à cuisiner,
à pouponner , à ne t toyer , tout cela
pour  l'amour de son maître et sei-
gneur et le bien de la patrie.  Les
maris ravis ronronnent d 'aise et les
f emmes , selon leur tempérament ou
leur manque de tempérament , ad-
mettent  à contrecœur ou sans récri-
minations un état de choses qui
semble aussi éternel que nos g la-
ciers.

« La f e m m e  au f o y e r  ». Un beau
slogan qui f i t  peut-être  la richesse
de son auteur  et nous donna belle
réputation à l 'étranger.  Ah ! tout le
monde ne peut  pas pré tendre  être le
dernier p e u p le civil isé à re fuser  le
droit de vote aux f emmes  111

Tout Suisse conscient — de quoi ?
— continue donc de r e f u s e r  avec
persévérance ce f a m e u x  droit à sa
compagne.

C'est en revanche sans vergogne
qu 'il lui a demandé de fa i r e  du ser-
vice militaire.

Toujours  pour le bien de la pa-
trie !

Et cela avec beaucoup d'insistan-
ce depuis quelque temps.

On f a i t  alors appel  à la prudence
de la f e m m e , à son bon sens bien
connu, à ses qualités d ' inf irmière-
née , à son sens de l'économie et de
l' organisation , à ses sûres capacités
de bureaucratie. Et j 'en passe.

Il n 'est p lus du tout question de
f e m m e - e n f a n t  ou de femme-oiseau.
Encore moins de f e m m e  au foyer . . .

Voilà donc que l' on con f i e  la dé-
f e n s e  de leur p a y s  à des f emmes  que
l'on a jugées  jusqu 'ici incapables et
indignes de s 'occuper  de ses desti-
nées pol i t iques  ! Lcs autorités f é d é -
rales ont-elles bien mesuré le dan-
ger que nous courrons tous en enrô-
lant dans l' armée ces pauvres inno-
centes , si genti l les , si douces , si
bonnes au f o y e r , bien sûr , mais dont
nn ne peut  rien attendre d' objec t i f
et d ' impartial  et auxquelles le sens
prat i que f a i t  si souvent d é f a u t  ?

Et tout récemment , sans ménage-
ment , ces mêmes autori tés , toujours
aussi f é d é r a l e s , nous annoncent que
le sexe fa ib l e  de 15 à 60 ans , partici-
pera activement â la d é f e n s e  pas-
sive !

A-t-on songé , outre les sérieux in-
convénients  mentionnés p lus haut ,
au f a i t  que certaines f emm es
n 'avoueront jamais leurs soixante
pr in t emps  et d é f e n d r o n t  passive-
ment notre pays  jusqu 'au bord du
tombeau ?

SOPHIE.

M CHEF MAU-MAU CONDAMNÉ A MORT

L'un des chefs  des terroristes Mau-Mau qui se faisai t  appeler ce général Cliina »
a été c o n d a m n é  à mort  au Kenya .  Le voici (au centre) photographié

au cours de son procès.

Grèves de protestation
en Italie

contre la désignation
de M. Seelba

ROME , f) (A.F.P.). — Des arrêts de
t r ava i l  et des r éun ions  dans les établis-
sements  indus t r i e l s  ont eu lieu notam-
ment  ,i Florence , à Milan , à Bologne ,
a Fcrrare, à Gènes , à Reggio , en Emi l ie ,
à Mnrlcne,  à Padoue et a Trévise , en
signe de protes ta t io n  contre la dési gna-
t i o n  rie M. Mario Seelba , comme nou-
veau président du conseil .

(I»ire la suite en 9me page)
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ÉCHANGE
Superbe cinq pièces dans ancienne villa , à Lau-
sanne-Ouchy. Plein soleil , à 10 minutes du cen-
tre. Confort . Frigo . Prix 225 fr . par mois plus
chauffage , contre similaire à Neuchâtel . —
Adresser offres écrites à G. P. 387 au bureau

de la Feuille d'avis.

Près du centre die la
ville, à louer une

PETITE CHAMBRE
avec part à la cuisine à
personne tranquille. Pour
vteiibeir, se présenter le
soir dès 19 h. ou le ven-
dredi dès 13 fa. 30. —
Demander l'adresse sous
ohiWïtes P 1753 N a. Pu-
blicitas, Neuchâtel.

A louer petite chambre
non meublée, éventuelle-
ment comme garde-meu-
bles. Adresser offres écri-
tes à. V. R. 388 au bu-
peau de la Feuille d'avis.

Au centre, Jolie cham-
bre à deux Bits, pour le
15 février. Demander l'a-
dresse du No 248 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer cbarnibre to-
diêpenidiamte meublée ou
non, centrai , vue . Deman-
der l'adresse du No 370
aru bureau de la Feuille
d'avis.

Petite chambre indé-
pendante, à monsieur sé-
rieux et travaillant de-
hors. S'adresser : Eglise 6,
4me, à droi te.

Belle chambre à un ou
deux lits, confort, vue,
•avec ou sans pension ,
Fr. 50.—. Sablons 31, 3me
étage, à gauche.

On cherche à louer à Neuchâtel ou environs ,
ou Val-de-Ruz ,

appartement
de trois à cinq pièces

avec confort
Offres sous chiffres P. N. 31097 L., à Publicitas ,

Lausanne

Je cherche à louer un

APPARTEMENT
de quatre chambres avec salle de bains, vue,
même dans immeuble ancien , si possible à
proximité de la gare , pour le 24 avril ou date
à convenir. Faire offres à case Gare 16,
Neuchâtel.

JEUNE HOMME
c h e r c h e  à louer une
chambre et une cuisine
pour fin février. Adresser
affres écrites à N. G. 374
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre
non meublée, indépen-
dante, chauffée, si pos-
sible avec W.-C. et eau
courants. Adresser offres
à M. Jeanneret . chez M.
Groseisnibacher , Sablons 3.

On cherche à louer

maison ou
appartement

avec un Jardin ou verger,
loyer jusqu'à

170 -Fr. ¦ ¦•*¦ par mois,
entre Bienne et Yverdon.

Offres à G. Muller, té-
léphone 5 52 73 (038).

50 fr. de récompense
à qui me procurerait en
ville, pour tout de suite
ou date à convenir , un

APPARTEMENT
de deux ou trois cham-
bres avec ou sans salle
de bains. — S'adresser à
A. Mcser , Neubourg 9,
Neuchâtel.

Le développement favorable de notre
industrie nous permet d'off r i r  des

situations stables à quelques

MÉCANICIENS
(chef de groupe , régleurs ,

contrôleurs )

La préférence sera donnée à des candi-
dats ayan t  quelques années de prat ique
et désirant se f ixer  déf in i t ivement .
Faire offres  ou se présenter à l'usine

PAILLARD S. A., à Yverdon

Maison de la branche technique de Zurich
cherche, pour son département de ventes, une

habile sténo - dactylo
connaissant à fond le français , si possible avec
notions d'allemand. Entrée immédiate ou date
â convenir . — Offres avec curriculum vitae.
copies de certificats , photographie et prétentions
de salaire sous chiffres AS 26080/ 1 I,., aux

Annonces Suisses S. A., ASSA , Lausanne.

Commerce de la ville engagerait
pour les après-midi une

employée de bureau
travaux faciles ; entrée immé-
diate. Adresser offres écrites à
S. C. 378 au bureau de la Feuille
d'avis.

Article de grande diffusion
pour la

viticulture, l'agriculture et l 'horticulture
nous cherchons

agents régionaux
avec ou sans exclusivité

Ecrire sous chiffres OFA 5296 L. à Orell-Fussli-
Annonces , Lausanne.

Importante maison suisse cherche ,
pour l'introduction d'un article nou-
veau , quelques

DAMES
sérieuses et de bonne présentation.
Situation intéressante pour personnes
capables. Fixe, frais , vacances payées.
Faire offres sous chiffres P. 1711 N.,
à Publicitas , Neuchâtel.

Fabrique de machines engagerait pour
le printemps 1954 ou date à convenir

un(e) apprenti(e) de bureau
ainsi

qu'un apprenti dessinateur
pour machines

Des jeunes gens qui ont fréquenté l'école
secondaire sont priés d'adresser leurs
offres avec une copie du dernier bulle-
tin d'école ou de se présenter à la mai-
son Emile Egger & Co., S. A., fabrique
de pompes, Cressier (Neuchâtel ) .

L'IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf , à Neuchâtel

tient à la disposit ion des fami l les  en deuil
un grand choix de

cartes de remerciements
Elle est prête à exécuter les commandes

avec soin et dans le p lus bref délai

Couturière
Jeune couturière cher-

che place d'ASSUJETTIE
dans bon atelier . Adres-
ser offres sous chiffres
A. D. 379 au bureau de
la Feuille d'avis.

A la campagne
Jeune fille Italienne

cherche place d'ans mat-
son de campagne pour
aider au ménage et faire
autres travaux. Adresser
offre; écrites à F. B. 371
au bureau de la Feuille
d'avis.

Repasseuse-
blanchisseuse

consciencieuse se recom-
mande pour journées de
lessives et repassages ,
heures de ménage. —
Adresser offres écrites à
L. E. 991 au bureau de
la Feuill e d'avis-.

REPRÉSENTANT
Jeune homme de 28

ans. présentant bien, très
actif et doué, cherche
place comme représen-
tant , de préférence pour
visiter la clientèle privée
ou commerce pour la
Suisse romande. Adres-
ser offres sous chiffres
C. L. 391 au bureau de
la Feuille d'avis.

i

Une machine s'achète partout !!!

Mais une

bonne machine à laver
s'achète uniquement chez le spécialiste

Miele
La marque aux nombreux avantages

comptant plus de 50 ans d'expérience

LAVE - CUIT - RINCE - ESSORE

Modèles pour la buanderie et pour la cuisine
Machine chromée ou émaillée , p A.K (\avec cuve en cuivre , depuis . . *» •  *t«JU.

Tous renseignements et démonstrations par

Ch. W A A G , Fierre-à-Mazel 4 et 6
Tél. 5 29 14 Neuchâtel

La qualité du lavage Miele est Incomparable

\AammtjeiamwÊÊm»aamwmxBsmtA WmatÊi>tj rsiim<mmmtnmn ' I»J».

Profondément touchée des nombreux mes-
sages de sympathie reçus à l'occasion du décès
de leur chère maman , la famil le  de

Madame Arthur  BARDET
remercie sincèrement toutes les personnes qui
ont pris part à leur chagrin,

Montct-sur-CudrefiB , le 9 février 1954.

Madame Charles GRIVAZ, ses enfants  et
petits-enfants, très touchés des messages de
sympathie reçus dans leur grand deuil , remer-
cient sincèrement tous ceux qui les leur ont
adressés.

Profondément touchés par les nombreux
témoignages de sympathie reçus h l'occasion
du départ de notre chère épouse , maman et
grand-maman,

Monsieur Fritz STEINER et famille
remercient très sincèrement toutes les person-
nes qui ont pris part a leur deuil.

Peseux , 8 février 1954.

Maison familiale
neuve , cinq pièces , bains , garage , aux
environs de Neuchâtel , à proximité ar-
rêt du tram , à vendre ou à louer pour
cause de départ. Téléphone (038) 7 56 73.

Près de Neuchâtel et
des C.F.F.,

immeuble en S.A.
à vendre, Fr. 450.000.—.
Facilités. Huit logements,
grands ateliers modernes
pour une fabrique , un
magasin, etc. — Agence
DESPONT , Ruchonnet41,
Lausanne.

A vendre au VAL-DE-
BUZ

MAISON
de trois logements et dé-
pendances.

Ecrire sous chiffres
I. D. 372 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre , à proximité
d'une gare C.F.F., à l'est
de Neuchâtel,

terrain
à bâtir

avec voie Industrielle. —
Adresser offres écrites à
J. M. 354 au bureau de
la Feuille d'avis.

JtltlRANftiioflHjjj
offre à vendre

maisons
de campagne

• ou chalets
à Chaumont

au Creux-du-Van

Immeubles meublés
ou non meublés

Pour renseignements
s'adresser :

Télétransactions S. A.
Faubourg du Lac 2

Côte
A louer, partiellement

meublé, appartement de
deux c h a m b r e s, cuisi-
nette. S e r v i c e  d'eau
chaude. V u e  étendue.
Funiculaire à proximité.
Adresser offres sous chif-
fres B. R. 389 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer aiu

LANDERON
une maison. — Adresser
offres écrites à A. I. 385
au bureau de la Feuille
d'avis.

Viëux-Châtel
A louer un apparte-

ment de deux pièces,
tout oonfort, pour le 24
février ou date à conve-
nir . S'adresser à Pizzera
et Cle, Pommier 3, télé-
phone 5 33 44.

Pour le 24 février, um
APPARTEMENT

d'une belle pièce, cuisine,
saille de balms, aiu centre.

Mme Monnet, Jersey-
Tricot, Seyon 5c. l'après-
midi. Tél. 5 42 71.

A louer au Val-de-Ruz
un

appartement
situation tranquille. —
Adresser offre s écrites à
V. I. 373 au bureau de
la Feuille d'avis.

LOGEMENT
à louer aux Fahys 141,
tout confort, Fr. 150.—.

Tél. 5 60 22.

A louer au quartier des
Cairrels un

GARAGE
avec accès pour petite
voiture seulement. Prix :
Fr. 40.—. eau, chauffage
et lumière. Edmond Gen-
dre, rue de Bourgogne 84
( après 19 heures).

Baux à loyer
Bu bureau du journa l

On achèterait une , >

FRAISEUSE
« Aclera », F. 3, en parfait état , paiement comp-
tant . — Adresser offres écrites à E. R. 384 atf bu-
reau de la Feuille d'avis .

Importante fabrique de produits alimentaires
cherche pour son représentant à Neuchâtel ou en-
virons ,

une villa
ou un appartement

quatre ou cinq pièces . Vue et Jardin désirés. Date
d'entrée : 24 mars.

Faire offres sous chiffres H. O. 376 au bureau
de la Feuille d'avis.

LE BUREAU D'ADRESSES
demande pour tout de suite

dame ou demoiselle
disponible régulièrement toute la journée pour
travaux cle fichier. Connaissance de la dac-
tylographie et de l'allemand. Occupation régu-
lière toute l'année. Age minimum 25 ans ;

dames ou demoiselles
connaissant la dactylographie , disponibles
toute la journée , pour travaux d'adresses
(à domicile , exclu) . Se présenter le matin au
bureau , place de la Gare (i (rez-de-chaussée
de l'hôtel des »\ lpes), Neuchâtel.

FLUCKIGER 6k C°
Fabrique de pierres f ines

2, avenue Fornachon , PESEUX

cherchent :

ouvrière
pour travaux très minut ieux  et propres.
On formerait  éventuellement une débu-
tante ayant les aptitudes nécessaires.

Travail à domicile exclu.

Grand commerce d'alimentation cherche
une très forte

VENDEUSE
connaissant le métier , sachant diriger du per-
sonnel et pouvant s'occuper des achats.

Faire offres avec références , curriculum vi-
tae , prétention de salaire , .âge, à case postale
10,250, la Chaux-de-Fonds.

Compagnie d'assurances
« toutes branches »

(vie excepté) à Bâle
cherche pour son département des
finances , avec entrée immédiate , un

employé qualifié
de langue maternelle française , âgé
d'environ 30 ans , pour travaux de

correspondance et de révision.
Les candidats qui pourront justifier
d'une pratique bancaire ou dans les

assurances auront la préférence.
Les offres détaillées sont à adresser
avec prétentions de salaire , curricu-
lum vitae , photographie et copies de
certificats à Publicitas , à Bàle , sous

chiffres S 2962 Q.

GAIN ACCESSOIRE
Un (e) vendeur (se) dépositaire est cher-

ché (e) par localité.
Vente aux particulier s , articles en exclusi-

vité , de bonne vente. Offres à case postale 5,
Corcelles (Neuchâtel).

Jeune fille
19 ans , ayant fini  son apprentissage de ven-
deuse le 1er mai ,

cherche place
dans un magasin d'articles de bas et de tri-
cot. Très bonnes connaissances des langues
française et anglaise. — Offres sous chiffres
OFA 626 Sch., Orell Fussli-Annonces , Schaff-
house.

Importante maison de matériel
de défense contre le feu de
Suisse alémanique cherche , pour
le canton de Neuchâtel , un

AGENT
pour son département « extinc-
teurs ». La préférence sera don-
née à un représentant sérieux ,
bien introdui t  auprès des com-
merces et industries du canton
et désireux de s'adjoindre un
art icle  intéressant.
Offres sous chi f f res  I. L. 380 au
bureau de la Feuille d' avis.

On cherche pour tout de suite une

fille de cuisine
et pour aider au ménage. Tél. j5 14 25.

Bonne d'enfants
ayant des connaissances clans la langue française
est demandée à Berne . — Offres sous chiffres (i
8768 Y i\ Publicitas, Berne.

On cherch e place de

demi-
pensionnaire

pour jeune Suissesse alle-
mande. Ecrire sous chif-
fres E. T. 377 au bureau
de la Feu'.iUe d'avis.

Je'iiine dame ayant une
excellente instruction gé-
nérale , connaissant tous
les travaux de bureau
courants , c h e r c h e  une
place de

correspondante
française

et anglaise
éventuellem ent compta-
bilisé. — Adresser offres
écrtfces à L. A. 398 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Secrétaire
p a r l a n t  l'allemand et
l' a n g l a i s  et ayant de
bonnes connaissances de
français cherche place.

Adresser offres écrites
à Y. M. 390 au bureau
de la Feuille d'avis .

Jeune fille catholique,
sortant de l'école au prin-
temps, cherche une place
dans un

ménage privé
pour apprendre le fran-
çais. Adresser offres à
Mme J. Joder . Reuenberg,
GTOssaffortern ( Berne ).

Nous engagerons pour le printemps une

apprentie vendeuse
Paire offres manuscrites en Joignant bulletins

scolaires et photographie à la

P.«>ETEEJ.E lQ\££^=L
Place du Port Neuchâtel \

C A N A D A
On cherche dans une ferme de 130 hectares un

JEUNE HOMM E
entre vingt et trente ans, possédant quelques
connaissances des machines ( tracteurs) .  Ex-
cellente occasion d'apprendre l' anglais. Bon
salaire. Doit payer son voyage. Pour tous ren-
seignements , s'adresser à Ralph Calame , Wal-
demar , Ont., Canada.

Nous cherchons, pour
le mois d'avril, une gen-

JEUNE FILLE
honnête et consciencieuse
pour aider au ménage.
Vie de famille assurée.
Possibilité d'a p p r e n d r e
l'allemand.

S. Merz-Luddn, Boll-
werlcstrasse 28, Blnnin-
gen prés Bàle.

Nous cherchons une

première
vendeuse

qualifiée pouvant occu-
per le poste de gérante.
Exigences : conmaiissaince
parfaite de la branche
aJimentalire , habitude de
diriger du personnel , sens
die l'organisation et de la
vente. Place stable, bien
[rétribuée, caisse de re-
traite.

Adresser offres avec
photographie, certificats
et références sous chif -
fres GF 04001 I» fl Pu-
blicitas, Lausanne.

Je cherche pour le prin-
temps une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au magasin. Bons soins
et congés réguliers assu-
rés. — Offres à Mme B.
Rickli , meroeri e - bonmete -
rie, Kopplgen (Berne),

Bureau de la ville
cherche pour entrée à
convenir un

jeune homme
de 15 à 16 ans, intelli-
gen t , sérieux et de con-
fiance , habitant chez ses
parents , à Neuchâtel ,
pour faire les commis-
sions et différents tra-
vaux faciles de bureau .
Faire offre manuscrite,
si possible avec photo-
graphie et références
sous chiffres P l'501 N
à Publicitas . Neuchâtel.

Je cherche dams chaque
locailiiité du canton un

dépositaire
Gain accessoire : Fr. 10.—
à Fr. 20.— par Jour. Con-
vteiTd.rait à une personne
ayant un peu de temps
libre. Petit capital néces-
saire. —¦ Ecritre à case
gare 103, Neuchâtel .

Mécanicien-
tourneur

serait engagé par
V'éga S. A., Cortaillod,

On cherche

bonne
à tout faire

si possible au courant
des trav aux d'un ménage
soigné de trois personnes
dans une maison parti-
culière très confortable.
Chauffage au mazout,
belle c h a m b r e ,  bonne
cuisine. Entrée au plus
tard le 1er mars . Deman-
der l'adresse du No 393
au bureau de la Feuille
d'avis, à Neuchâtel, ou
se présenter sur rendez-
vous. Tél. 534 92.

Dans entreprise agri-
cole bien installée, avec
machines, on cherche un

jeune homme
sachant bien traire-. Bon
salaire et vie de famille.

Adresser offres à Eirnst
Schumacher, agriculteur.
Anet (Berne). Tél. (032)
8 30 45.

Grande organisation
de vente cherche , pour
sa nouvelle agence
de Lausanne,

deux ou trois
représentants (tes)

à la commission . !
Ecrire sous chiffres

PV 3925 L, à Publici-
tas, Lausanne .

On demande une

JEUNE FILLE
pour le ménage et le
commerce dans boulan-
gerie - pâtisserie. S'.tdres-
ser sous chiffres E. R. 375
au bureau de la Feuille
d'avis.

Ebéniste
serait engagé tout de
siuiite ou pouir date â
convenir. Daniel Tôdtll ,
éibénlstemie - menuiserie,
Orêt-Taicoumet 24.

Personne
soigneuse

On demande pour un
petit ménage une dame
soigneuse et sachant faire
la cuisine pour s'occuper
diu ménage de 7 h. 30 à
14 h. 30, tous les jours
sauf le dimanche. On
paierait la carte de tram
à une personne de la
banlieue.

Paire offres sous chif-
fres P 1.750 N à Publici-
tas , Neuchâtel.

Apprentie
e s t  d e m a n d é e
pour le printemps
par l'étude Roger
Dubois, notariat
et  g é r a n c es ,
Saint - Honoré 2,
Neuchâtel.

Perdu dimanche soir
une
MÉDAILLE - AR.MOIRIF,
marquée Fust, sur par -
cours Suchiez-Vauseyon-
avenue des Alpes-rue Ba-
chelin 5. Rapporter con-
tre récompense : Suchiez
No 19.

NURSE
diplômée , libre le matin,
quelques après-midi: par
semaine, le soir pour veil -
les, se recommande. —
Tél . 5 58 73.

Constructions et
transformations
de chauffages
centraux , sani-
taire, isolations

G. LUTHY
Mfiillefcr 24

Tél. 5 25 96

Je cherche à acheter
d'occasion un

fourneau
en catellcs

en bon état. Tél. 8 15 69.

On cherche à acheter
un

PIANO
d'occas ion, même - très
usage. — Adresser offres
écrites à O. V. 396 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche d'occasion
une
machine à coudre
(zlg-zag reprisage). Faire
offres détaillées avec prix
sous chiffres V. R. 397
au bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche à acheter
d'occasion une paire de

patins
de hockey

No 39 ou 40. Téléphoner
au No 5 38 86. Mme Per-
ret . Eglise 2.

On cherche à acheter
d'occasion une

bibliothèque
A la même adresse , on

offre â vendre une robe
neuve , très chaude , taille
No 44. 40 fr . Tél . 5 63 39.

Aspirateur
sur patina, bonne mar-
que, 220 volts, à vendre
avec garantie, à prix très
avantageux.

Tél. 5 5S 85, Neuchâtel.

ELECTRICIEN
qualifié , connaissant parfaitement frigos , ma-
chines à laver, radios, etc., cherche place dans
maison ou service de réparation , d'entretien ,
dépannage. Permis de conduire , références.
Adresser offres écrites à M. K. 392 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Le L WILLY

-=j VUILLEMIN
Couvreur Evole 33

TéL 5 25 75

Les courants d'air
de vos portes et fenêtres sont supprimés

pour toujours par

HERMÉTICAIR
Tél. 7 53B3 SAINT-BLAISE

stoppage L Stoppage invisible
.¦ , • I sur tous vêtements , habits

ar t i s t ique I I militaires , couvertures de
PI laine et nappages. Livraison

i dans les 24 heures

! Tempie-Nt -ur 22 Mme LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) N E U C H âTEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

m H ¦ Une maison sérieuse
\l gr \l A t \f  j fM Pour l'entretien
w ClOS Ë '< cie vos bicyclettes¦ ^¦"¦Waw ¦ Vente-Achat  - Réparations

"""¦ G. CORDEY
Place Purry - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27

I Une bonne adresse :
NBlt0y3jj [BS I ! Vitrines - Lessivages

[..' de boiseries , cuisines
mmmlmm—mS Parquets à la machine

^̂ ™ G. SIMON
Entreprise de nettoyages

Rocher 30 Téléphone 5 50 62

Le spécialiste L h&d^È^LjLde la radio ! %™lJBjÈlXÈn&
âTaTaHBaWfla^B̂ Bni t^̂ ^̂ tp n̂ftB f̂l9 t̂lftf.ÀA% ^

Réparation - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

La famille de Madame Amélie
JEAXREXATO - FAVARGER .

les familles parentes et alliées ,
dans l'impossibilité de répondre â toutes les
personnes qui leur ont manifesté de la sym-
pathie durant ces jours de deuil , les prient
de trouver Ici l'expression de leur profonde
gratitude.

Marin , le R février 1954.

Technicien-
architecte

est cherché pour entrée
Immédiate. Place stable.
Formation professionnelle
complète exigée. Adresser
offres écrites à L. V. 394
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer,
éventuellement à ache-
ter , pour l'automne 1954,
urne

MAIS ON
avec un grand Jardin, ar-
bres fruitiers ou un petit
« bungalow » à Neuchâ-
teJ , Hauterive ou Saint-
Biaise. — Faire offres à
O. B., poste restante , la
Coudre , Neuchâtel 9.
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MAGDA CONTINO

Il l'y abandonna  près de deux
peupliers  qui ava ient  poussé, mai-
gres et e f f l anqués , parce que la mon-
tagne proche répandait  sur eux une
ombre pernicieuse.

En raison de son costume de viil ile
et de ses chaussures , Stép hane déci-
da d' emprunter île chemin le plus
long mais 'le moins abrupt .  Il avan-
ça donc dans les landes rêches et
caillouteus es , montent vers des ébon-
lis retenus par de maigres  arbris-
seaux . Il aborda un iiroit plateau où
il s'arrêta pour .souffler. A mi-pente ,
prés de deux p i quets  feuillus , la Ca-
dillac ress emblait  à un jouet dédai-
gné par un enfan t désordonné. Plus
bas , les bois t o u f f u s  avaie nt  l' aspect
de paquet s  de mousse sombre, les
à-pics d é n u d é s , lavés  par  les eaux ,
ne conservaient plus une  parcell e
de terre où a u r a i !  pu pousser tin
brin d 'herbe.  Dans la vallée , la mo-
saï que tics champs fais ai t  irrésisti-
blement penser à un v i e u x  t ap is ra-
piécé et les roules n 'é la ient  plus que
des fils rel iant  les villages. Bien que

ces paysages de montagne lui  fussent
fa m iliers, le jeune homme ne se las-
sait pas d' en admirer la beauté sau-
vage et d' en goûter la paix.

Il retira sa veste pour con t inue r
son chemin .  Quit tant  le plateau, il
s'engagea dans un étroi t  passage en-
tre des rochers effondrés , il contour-
na ainsi un mamelon aride qui obs-
trua la vue sur la vallée et il grimpa
vers un second plateau ressemblant
à un champ de batail le avec ses ar-
bres torturés et ses blocs <le granit
jetés de-ci de-l à comme des combat-
t an t s  vaincus.  Pourtant ,  Sté p hane
souri t  au paysage et à une é t ro i te
faille ouverte sur la nuit. Il en f i l a
de mouveau sa veste et aillurn a une
torche  électrique qu 'il t r imbala i t
dans  une de ses poches depuis
l'abandon de l' auto . Il entr a en for-
çan t .un  peu , précédé d'un jet du lu-
mière  qu 'i l  promena sur des roches
nues et suintantes  d ' h u m i d i t é  où
croissaient  des mousses et des li-
chens. II enjamba p r u d e m m e n t  quel-
ques cai l loux de bonne  taill e et
s'avança ver s un mur qui barrait le
fond.  La lumiè re  révéla un m i n c e
passage , plus exigu encore que la
fai l le  d' entrée. Une corde élait ten-
due , des pi tons  de fer fichés dams
le roc. Personne n 'y avait touché
depuis île jour où Stéphane Dareet ,
premier sp él éologue abordan t  cette
caverne , avai t  écr i t '  sur une p i erre
son nom et la date de sa trouvaille.
Il prit d' une main la corde solide-
ment fixée et se pencha ave-c sa lam-

pe. La ' lumière  écla i ra  une  descente
en éboulis d'où montait  un murmure
d'eau vive. Aucun vandale n 'avait
profané  sa trouvaille.

¦Si Stép hane avait accompagn é ses
parents dans .leur voyage en Auver-
gne , ce n 'était pas qu'il désirât 'vi-
siter tous Iles domaines à vendre
de la région , mais bien parce que ,
dan s la remorque de l'auto, il avait
emp ilé  son matériel  de spéléologue.
Il voulai t  redescendre dans «x sa »
caverne , en dresser le plan , en rele-
ver les possibilités et achever la ré-
dac t ion  d' un rapport détaill é pour
la Société des spéléologues de Fran-
ce. D' une première incursion , il
avait  remonté des concrétisations ,
des gypses , des échantillons de rai-
nerais. Lependant , ce qui >1 intéres-
sait le plus était un clapotis perçu à
travers la paroi , donc la caverne ne
s'arrêtait pas à l'éboullis qui la fer-
mail , il  y avai t  d' autres galeries , der-
rièr e ; peut-être l ' issue d'un aven ,
rêve de tout spéléologue.

Sté p hane revint  vers l' entrée , se
faufila de nouveau par l'ouverture
et , sur le plateau , éteignit sa lampe.
Aucun berger ne devait  monter  jus-
que-là , le coin étant trop dénudé
pour mener  paitre même des chè-
vres. Cette solitude enchantai t  le jeu-
ne homme. Il décida , la grotte é t an t
trop humide  pour y camper , d' ame-
ner son matériel .sur le plateau et d'y
dresser une tente-abri.  .Stép h a n e  par-
courut l 'étroit espace qui lui parut
propice à son dessein, puis il com-

mença de contourner  la falaise . De-
vant un éboulis important , il hésita:
il . m 'étai t  ni chaussé , ni  vêtu  pour
une escalade. Cependant , derr ière
l'ébouilis , de maigres arbustes é t a i en t
en sentinelles de chaqu e coté d' un
défilé. Stép hane avança donc et fut
surpris de 'd écouvrir une tonde en
peti te ra ide  qui plongeai t 1 vers un
bois irachitique. Avan t de la déva-
ler, il situa l' emplacement de sa voi-
ture et se laissa e n t r a î n e r  par son
propre poids jusqu 'au boqueteau,
év i tan t  ainsi  à ses chaussures la des-
cente parmi les p ierres.

Haut dans le ciel , un vol d' oi-
seaux attira son a t t e n t i o n .  Une tren-
t a i n e  de rapaecs décrivaient  un cer-
cle c once nlrl que d'où l'un d' eux se
détacha, tombant  tel un avion en pi-
qué. Mais il n 'y eut pas de pereuta-
ge , l'oiseau reprit son vol, lourde-
m e n t  chargé d' un lap in qu 'il vena i t
de daguer.

Stéphane, le ne/ ,  en l' a i r ,  essayait
de donner un nom aux oiseaux qui
c o n t i n u a i e n t  leur  chasse.

— Ce ne sont pas des aigles , dit-i l
à h a u t e  voix.

Il sursauta parce que quelqu'un
répondi t  sèchement  :

— Ce sont des gerfauts , ignorant I
Assise sur un roc tabulaire ,  une

jeune femme examina i t  S téphane
avec dédain. Il remarqua ses che-
veux court s, roux et embroussail lés ,
ses yeux verts éc la i ran t  un  visage
cuivré par le grand air .  Elle por ta i t
un pantalon de velours marron et

un blouson kaki .  II n 'eut pas le
temps d'émettre un son , ni d'ébau-
cher un geste pour la saluer , elle
se leva — ell e était  presque aussi
grande que Stéphane — et elle jeta
un ordre,  de celte même voix sè-
che qui  avait fait tressaillir le jeune
homme  :

— Allez-vous-en !
Revenu de sa surprise et vexé, il

af fec ta  alors une courtoisie d 'homme
du monde , chargée d'ironie :

— Comment se peut-il qu 'une si
ravissante personn e me rappelle le
t i m b r e  de voix désagréable de mon
ancien adjudant ?

— ,1e suis  ici chez moi. Pour le
cas où vous ne le sauriez pas , ces
terres m 'appar t iennent ,  ,1e considère
crue je vous ai assez vu , alors je vous
dis : aillez-vo t is-en !

Stéphane  s'assit sur un roc et
a l luma  une  cigaret te .

— ,1e suis ravi , dit-il , de c o n n a î t r e
l'exquise propr ié ta i re  de la caverne
Darcct .

— La quoi ?
— Je commence à vous in téres-

ser ? Tant mieux ! Lorsqu 'un spéléo-
logue découvre une grotte , une  ca-
verne mi un aven , il lui donne  son
nom. Ayant exploré récemment la
caverne...

— Vous vouliez parler de l' « Œil
d'Enfer », sans doute. Cette caverne
m'appart ient , avec le reste.

Pour désigner ce « rest e » , elle eut
un mouvement  de la main qui englo-
bait deu x mam eilons, quatre ou cinq

falaises , autant  de landes et des bois
en pente vers des carrés de champs.

Pendant sa courte interruption ,
Stéphane s'était dit qu 'il serait mala-
droit de sa part de se brouiller avec
la propriétaire. Il enchaîna donc , ai-
mablement, perdant le ton persifleur:

— J'ai déjà relevé dans votre ca-
verne des indications intéressantes. Il
se peut que le sous-sol contienne une
nappe d'eau. Qu 'elle soit minérale ou
autre , elle pourrait fertiliser vos ter-
res...

Stéphane savait par expérience que
les propriétaires accueillent toujours
bien cette promesse liquide. Ce fut le
contraire qui se produisit cette fois.
L'étrange fille avait  écouté les expli-
cations du spéléologue , quand il par-
la de prospecter le sous-sol , même à
son avantage , elle se fâcha :

— Vous êtes de ces touristes qui
croient annexer la parcelle de terre
où ils daignent poser les pieds ! Vous
troublez la paix de la montagne, de
« ma » montagne ! .'Vllez-vous-en !

Le jeune homme ne remua pas
d'une ligne , bien décidé , désormais , à
avoir le dernie r  mot.

— Puisque vous m'en priez, dit-il ,
je vais me reposer ici quelques ins-
tants.

— Ceci m'étonnerait beaucoup. .

(A suivre)
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FÉERIE BLANCHE 1954
1 LINGE DE CUISINE I

VA pur coton , bonne qualité , ourlé , avec sus- Bl jgUt (A
(1 pente , grandeur envi ron  38 X 80 cm., BJ V*m ym A
fl LA PIÈCE ¦ & 40 jj

! ESSUIE-MAINS 435Y mi-fil, bonne qualité d'usage , ourlé , avec j B 10U JL
f i suspente, grandeur 45 X 88 cm., M Jj
i LA PIèCE ¦ n

I LINGE DE CUISINE 475 I«J mi-fil , magnifique qualité , ourlé , avec sus- i I ¦ U Yj
* pente, grandeur 44 X 88 cm., ' (l
h LA PIèCE ¦ Y)

1 ESSU IE-MAINS AEQ 1
Yï mi-fil , q u a l i t é  supérieure , ourlé, avec sus- MÊ ^#^# (h

i pente, grandeur 49 X 88 cm., j v W_ r\\ LA PIèCE mm V\

j LINGE DE CUISINE fA mi-fil , superbe qualité , un article que nous l̂ljl. \\J pouvons recommander pour t r ous seaux .  f̂f M g f m̂f 7)
I grandeur 45 X 90 cm., £F IJ
A LA PIÈCE WmW V\
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} NO TRE GRAND S UCCÈS ! \
| GARNITURE BASSN QUALIT é » 9180 1 S

0 j Duvet 135 X 170 cm. Traversin 65 X 100 cm. . ^t [ \
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POURQUOI RISQUER UN RHUME ?
en vous lavant les cheveux ? Employez
plutôt l'excellent shampooing sec LYS
D'OR. Dégraisse et assouplit la chevelure
comme un lavage. La boite pour dix
applications : Fr. 2.—. Envoi et vente
par le dép ôt : Pharmacie CART, rue de

l'Hôpital , Neuchâtel.

Une cuisinière à gaz
.D'UNE CONCEPTION NOUVELLE

CUISSON RAPIDE
ECONOMIQUE

PROPRE

Fr. 317-

ftB^UDSijL
NEUCMATU.
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i S O U P L E  (Ofiè) G R A C I E U X  Tél. 550 30 
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A VENDRE
doux lits avec matelas en
crl'n ii,mimal , 90/ 190 cm. ;
un d/ivan-lit avec mate-
las en cuir animal, 185/
120 cm. ; une armoire à
deux portes, vernie blanc;
une commode, - v e r n i e
blanc : une table de cud-
sline avec quatre tabou-
rets, vernis ivoire, dessus
linoléum ; un potager à
bois « Hoffmann » . Le
tout en tirés bon état.
Tél . 5 79 10. Entre les
heures des repas : tél.
No 5 67 88 .

A vendre une magni-
fique

chienne collie
( L»Tssie). 10 mois, excel-
lent pedigree, très affec-
tueuse et propre â l'ap-
p<%Hemein,t, bonne gar-
dienne. Offres soits chif-
fres L. A. 381 au bureau
de la Peuiiil le d'avis.

UN BEAU TRICOT EXIGE
UNE BELLE LAINE

Vous trouverez les meilleures marques
et qualités .

depuis

fâO
.JD_ l'écheveau

chez

\aAt7Ce- Qtâ%uM& s.a.

Admirez notre vitrine sp éciale



Rumeurs autour du prix de l'essence
A/oi articles et noi documente d actualité

A intervalles plus ou moins régu-
liers, le prix de l' essence tient la ve-
dette de l' actualité. Rien d'étonnant
que l 'intérêt qu 'il suscite aille gran-
dissant aujourd'hui où un Suisse sur
dix est « motorisé ». Ce prix peut
être considéré sous deux aspects.
D'abord en lui-même , c'est-à-dire
quant à sa formation et aux causes
normales de ses fluctuations.  "Mais
son rôle dans l'économie des trans-
ports est un chapitre tout aussi vaste.
Toujours est-il qu'actuellement cir-
culent des rumeurs qu 'il convient
d'analyser brièvement.

Vers la suppression
du prix uniforme ?

Des variations dans le prix de la
matière première ou du fret  maritime
notamment ont , au cours de ces der-
nières années , fait varier le prix de
ce précieux produit. Si le consomma-
teur s'est étonné de chacune de ces
fluctuations , c'est qu 'il ne sait pas
en général que le prix de l'essence est
constitué par plusieurs éléments :
fixes d'abord , que représentent les
multiples charges fiscales et autres
dont est grevé ce produit (50 % de
son prix de vente) et les marges du
commerce ; variables ensuite par les
fluctuation des frais de transports
et de la marchandise elle-même.

De 1935 à fin 1953, une certaine
sfabilisation des prix a été obtenue
grâce à un fonds de compensation
en déficit ou en bénéfice ; au gré de
la variation des frets et dos marchés
mondiaux. Si ce fonds devenait par
trop déficitaire , c'était qu 'une hausse
du prix de vente de l'essence se ré-
vélait nécessaire. En revanche , si ce
fonds accusait pendant un certain
temps des rentrées importantes , c'est
que le prix de vente était trop élevé
et devait être baissé de quelques cen-
times. Voilà les raisons qui ont fait
varier le prix de détail , par exem-
ple de 1946 à 1953, pas moins de huit
fois entre 68 et 60 centimes , soit une
fois par année en moyenne.

Le prix de l'essence était la résul-
tante d'un accord de caractère éco-
nomique et privé conclu entre les
importateurs, les grossistes et les dé-
taillants dans le cadre de l'Union
suisse de la benzine , société coopé-
rative dont les statuts et les règle-
ments constituent la base de cet ac-
cord privé. Afin d'éviter toute ma-
joration injustifiée des prix , ces der-
niers étaient soumis jusqu 'à fin 1953
au contrôle de l'Etat par le truche-
ment de l'Office fédéral du contrôle
des prix dont les prescriptions ont
été abrogées dès le 19 décembre 1953.

^C.ëst ainsi qu'on en . arrivé légiti-
mement à se demander si , dans ces
conditions nouvelles, le prix de l'es-
sence va demeurer uniforme dans
notre pays ou bien au contraire si
l'on va en revenir aux prix différen-
tiels selon des zones déterminées par
le coût du transport intérieur de la
marchandise par exemple ? L'Union
suisse de la benzine a déjà déclaré
au mois de décembre 1953 que le
prix resterait uniforme.

Une gigantesque bataille
publicitaire est déclenchée
Mais il y a plusieurs indices qui

inclient plutôt au scepticisme. De-
puis plusieurs années , la benzine
n'est-elle pas vendue à quelques cen-
times meilleur marché par de petits
importateurs-détaillants dans des ré-
gions où les frais de transports sont
minimes ? Il est vrai qu 'il s'agit d'en-
treprises « outsider » qui ne sont
pas membres de l'Union suisse de la
benzine. Mais celle-ci ne va-t-olle pas
se désagréger peu à peu ?

Jusqu 'à ces dernières semaines , on
ne voyait pour ainsi dire aucune
publicité en faveur d'une marque
d'essence ou d'une autre ; l'accord
en vigueur éliminait la concurrence.
Une gigantesque bataille —¦ publici-
taire pour le moment — vient de
s'engager à propos d'une benzine de
qualité supérieure avec addit if  ; ne
parlons pas de ses propriétés techni-
ques non encore vérifiées dans notre
pays. Mais cette lutte publicitaire ne
va-t-elle pas tôt ou tard s'étendre
au prix lui-même du produit ?
L'Union suisse de la benzine scra-
t-elle assez forte pour maîtriser les
forces en présence ? Un proche ave-
nir nous le dira.

Les consommateurs, eux, ont inté-
rêt à ce que le prix soit le plus bas
bien entendu. Mais les importateurs,
grossistes (de moins en moins nom-
breux) et les garagistes se toisent ac-
tuellement sur la question des mar-
ges du commerce qui se pose sérieu-
sement du fait des ventes de carbu-
rants qui se sont considérablement
accrues ces dernières années. Autant
de questions qu 'il serait téméraire
d'exposer en détail dans le cadre vo-
lontairement restreint do ce com-
mentaire. Mais ici , on le voit , poser
les questions n 'est pas nécessaire-
ment les résoudre.
Vers une majoration massive

du prix de l'essence ?
Le rappel qui précède du méca-

nism e qui est à la base de la var ia-

tion du prix de l csscnce à la colonne
fait mieux ressortir la menace d'un
tout autre genre qui plane de nou-
veau sur le prix cle ce produit. Il ne
s'agit p lus d'une variation des élé-
ments mobiles du prix (matière pre-
mières , fret et . marges notamment ) ,
mais d'une menace d'augmentat ion
considérable des cléments fixes du
prix consti tué par les charges fisca-
les et autres qui grèvent chaque l i t re
de carburant. N' oublions pas en effet
que sans l'intervention fiscale de
l'Etat , le prix de l'essence pourrait
être de moitié moins cher. Cela
prouve déjà sans équivoque que ce
produit  devenu vital  pour notre éco-
nomie est beaucoup plus pressuré
que des biens de consommation dits
« cle luxe s>.-....¦ — .. - --.

La coordination des moyens de
transport , du rail et de la roule en
particulier, est à l' ordre du jour de-
puis de très nombreuses années. Une
commission fédérale s'en est occupée

et a du terminer ses travaux qui
seront repris par un autre groupe
« d' experts » sur des points particu-
liers. Nombreux sont ceux qui sug-
gèrent des solutions , croyant enfin
avoir trouvé l'œuf de Colomb de cet
épineux problème.

Pour sa part , la direction du « Vo-
rort » de l 'Union suisse du commerce
et de l ' industrie pense apporter un
élément nouveau au problème alors
que ce n 'est qu 'une ritournelle déjà
trop connue pour avoir été de tout
temps modulée par les milieux fer-
roviaires. Cette direction , par une
circulaire du 22 juillet 1952 déjà , a
soumis pour préavis à ses sections un
certain nombre de propositions pour
résoudre l'organisation clés trans-
ports en Suisse. Il y était notamment
question d' une majorat ion des droiM§
cle douane sur les carburants qui pep?*,
met t r a i t  d' obtenir  les quelque 45 :fnil- j
lions de francs dont l'automobile ne
s'acquit te  prétendument  pas pour les

frais routiers. Le prix de vente de
l'essence subirait ainsi une majora-
tion de 10 à 15 centimes par litre.
Ensuite , au mois de septembre 1953,
le président de cette organisat ion
économique a déchiré à l'occasion
d' une assemblée générale « que les
dépenses routières croissantes doi-
vent être couvertes par des droits de
douane plus élevés sur les carbu-
rants ». Relevons qu 'il ne s'agit là ,
pour le moment du moins , que cle
propositions de caractère privé, qui
ont déjà néanmoins été qua l i f i ées  de
saugrenues par une opinion publique
plusieurs fois alertée au cours de ces
dernières années à ce sujet.

Eh ,effet , pas plus tard qu 'au siè-
cle dernier , les routes ne causaient

<qué. des dépenses à l'Etat. Tout le
' monde trouvait qu 'il ' en était bien
-lainsi puisque la construction et l'en-

tretien des routes const i tuent  une
des tâches les • plus importantes de
l'Etat. , Depuis une trentaine d'an-
nées, le véhicule à moteur accroît
sans doute ces dépenses de l'Etat ;
mais il lui apporte s imul tanément
des recettes substantielles : 300 mil-
lions de francs bon an , mal an. Au-
jourd'hui , le total des dépenses et le
total des recettes s'équil ibrent .  Le
chemin de fer a toujour s été une
charge pour l 'Etat qui doit combler
des déficits constants et volumineux.

On entendra sans doute encore
souvent parler d' une majorat ion
massive des dro i t s  de douane sur les
carburants.  Mais celte question est
en corrélation avec bien d'autres
problèmes de l'économie des trans-
ports : nouvelle législation concer-
nant  l 'é tablissement et l' exploi tat ion
des chemins de fer, rachat  des che-
mins de fer privés , problème des
carburants  indigènes, etc. Il est peu
vraisemblable que les au tor i tés  fédé-
rales responsables donnent  suite
dans les années à venir à une telle
majoration.

Les :milieux du « Vorort » prônent
cette imposition ind i rec te  pour
échapper à l ' impo sit ion directe ;
ceci nous conduit  au problème de
la réform e des f inances  fédérales
qui , lui , est aussi loin d'être résolu ,
comme enfin à la revision du tarif
général des douanes. L'ac tua l i té  nous
donnera donc en temps opportun
l'occasion de revenir  .sur la ques-
tion. Jt.

Ee 29me camp de la Sagne
UNE INSTITUTION QUI TIENT...

En ouvrant  le camp de 1954, quel-
qu 'un a fa i t  r emarquer  tiu ' il serait
celui du souvenir. Comment ne pas as-
socier en effet , la mémoire  de Charles
Béguin , enlevé subi tement  le 3 janv ier
dernier , à chaque ins tant  de ces jo ur-
nées ? II en fut en 1024 le fondateu r ,
dès lors et avec quelle in t e l l igence  et
quel dévouement l ' i n f a t igab le  anima-
teur, jusqu'à sa retraite en 1048. Il a
su intéresser h ces rencont res un grand
nombre d'hommes et* cie jeunes gens
de chez nous , en y associant des colla-
borateurs de valeur.

Un hommage ému fu t  rendu à Char-
les Béguin , tout d' abord , par le pasteur
Maurice Dumont , de Valangin .

Appor tant  le salut du Conseil d 'Etat
neuchà te lo i s , M. Jean-Louis Barrelet ,
chef du département ,  de l'agriculture,
rappela aussi en quel le  es t ime il tenai t ,
celui qui l' associa très é t r o i t e m e n t  aux
destinées et au dével oppement  du camp
de la Sagne. Le pasteur  Paul Weber, du
Locle . qui présidait l'assemblée, ava i t
f a i t  réserver quelques ins t an t s  au dé-
but de l' après-midi , où lu i -même , avec
M. Alexandre Cuche, député du Pâ quier ,
un des par t ic ipants  de la première heu-
re, retracèrent les débuts de ces ren-
contres de la Sagne.

Mais auparavan t  et ce l'u t  une  mati-
née m a g n i f i que, l' on vit monter  à la tri-
bune  le colonel Henri  Guil lod-Crcssier ,
président de l 'Union  maraîchère du
Vully .  Les o rgan i sa teu rs  du camp
avaient  demandé à M. Guil lod d'appor-
ter ses expériences et ses avis dans la
question de l 'écoulement et du prix des
produits agricoles.

Très exactement rense igné , M. Guillod
sut intéresser son auditoire.  Avec beau-
coup de mesure, M. Guillod , après avoir
retracé le rôle et le danger des inter-
médiaires , fa i t  revivre quel ques-uns des
moyens employés- ces dernières années :
marche des maraîchers  sur Berne , grève
ries tomates , incidents de Saxon. Il sou-
l igna  qu 'à côté d' excellentes rais ons rie
réclamer des améliorat ions , certains di-
rigeants se bornent  à formuler  des
griefs h l'égard des autorités fédérales
ou cantonales , ries dir igeants rie Brougg
et de bien d'autres citoyens ayant quel-
que, responsabili té.

« Ne brûlons pas les cageots, di t  en
te rminan t .  M. Gu i l lod ,  en t re tenons  plu-
tôt en nous la f l a m m e  qui dé t ru i ra  tou-
te haine, toute méf iance  et nous don-
nera par une ac t iv i té  constructive , une
victoire , sp i r i t ue l l e»  

I>a voix du Valais
On vit ensuite monter à la t r ibune

un robuste citoyen qui se ta i l la  un joli
succès en déclarant:  «Je  suis le syndic
de Ful ly  et le responsab le de l'appel au
peup le !»

Invité sans doute , par ses amis neu-
chàtelois de l 'Union suisse des produc-
teurs , M. Carron , tout  vibrant  encore
de ce qu 'il venait , d'ouïr , apporta le son
de cloche du Valais et des producteurs
d'abricots.  Il commença par déclarer
qu 'il avait été pris par cet esprit du
camp où l'on peut sans se fâcher dis-
cuter de graves quest ions .  Il t in t  ce-
pendant  à apporter quel ques rect i f ica-
tions, à jus t i f i e r  l'a t t i tude  des meneurs
de Saxon, et s'il ne réussit pas a nous
convaincre , il apporta aux débats un
élément qui fut uti le et permit  en tout
cas, h. cette salle tout entière remp lie
de bons Neuchàtelois — à part quelques
sympathi ques voisins vaudois et fri-
bourgeois — de penser avec compréhen-

D'UN ENVOYÉ SPÉCIAL

sion aux problèmes se posant à nos
amis valaisans.

Détente
autour de la soupière !

La discussion fut  interrompue pour
le diner, servi comme toujours avec un
soin par fa i t  par ces demoiselles de la
Sagne. La sonnette t rad i t ionnel le  du
major de table s'agita joyeusement  pour
donner la parole k quelques orateurs ,
dont M. Barrelet , qui parla cette fois
eh qual i té  de président du Sénat hel-
véti que et fut  très applaudi , puis M.
Botteron apporta le sp iri tuel  salut du
Conseil communal  de la Sagne , tandis
qu 'entre  deux boutades , on entendit
avec p laisir  les chœurs juvéniles des
élèves de l'Ecole cantonale  d'agriculture
de Cernier , qui mirent fin à ce repas
fort  an imé.

L'agriculteur au village
Le samedi après-midi , un même audi-

toire compact se retrouvait à la grande
salle pour entendre la suite du pro-
gramme annoncé.  Dans un préambule
fort aimable pour ses auditeurs , M.
Georges Ducottcrd , conseiller d'Etat de
Fribourg, exprima son vif plaisir
d' avoir pu prendre part à ces assises de
la Sagne. Il marqua sa reconnaissance
à tous ceux qui en sont les artisans et ,
souligna les heureux effets  que peuvent
avoir de telles discussions.

Le conseiller d'Etat Ducotterd parla
de l'agriculture au village ' et traça un
tableau fort  réaliste des activités de .
l'agriculteur dans le rayon de la com- '
munauté  locale. Il s'attacha à prouver,**
qu 'un bon travail sur le plan cantonal
et fédéral ne peut être entrepris si l'tfri**
ne commence pas , à l'échelle commu»- ;
nale , a prati quer des princi pes de soli-
darité effective. A la fin de son exposé, ;
il adressa un appel particulièrement ,
pressant aux jeunes gens de ce temps
qui seront les responsables de demain.

L'entretien qui suivit fut  assez bref.
Outre quelques voix d'agriculteurs, on
eut le p laisir  d' entendre a nouveau le
conseil ler  d 'Etat  ,T.-L. Barrelet. Celui-
ci , avec vigueur et pert inence , rappela
aux agricul teurs  présents , que dans de
nombreux cas, une mei l leure  cohésion ,
une compréhension plus générale et une
disci pl ine  mieux observée , permet-
t ra ient  à ceux qui vivent de notre terre ,
de surmonter nombre de diff icultés.

Richesse du sol
Intermède bienvenu , après les discus-

sions rie la journée , que les très beaux
fi lms présentés par la Régie des alcools .
Ils furent  introdui ts  par un intéressant
exposé d'un Neuchàtelois , M. Perret. Ce
fut. une agréable promenade à travers
nos campagnes et nos vergers , où l'on
put à la fois constater la richesse de
notre sol et les efforts  ingénieux dé-
ployés pour en util iser judic ieusement
j es produits.

Au royaume des illusions
La foule des grands jours se retrou-

va le soir dans une grande salle , fort
animée. L'annonce , de la représentation
de M. François Cuttat : les secrets des
fakirs dévoilés , avaient suscité un vif
intérêt .

Nous n 'en dirons pas davantage , de
pareilles séances ayant déjà eu lieu

dans le canton qui ont été relatées dans
les colonnes de ce journal .

Cette soirée fut  encore agrémentée de
beaux chœurs exécutés par « L'Echo »
de l 'Union chrét ienne du Locle , dont la
partici pat ion à cette soirée a été une
fois de p lus appréciée.

Dimanche de soleil
C'est sous un éclatant  ciel bleu, éclai-

rant un magnifi que paysage rie neige,
que les cloches du d i m a n c h e  f i ren t  re-
tent i r  leur appel. Pour la première fois ,
les partici pants  aux Camps de la Sagne
al la ient  rempl i r  le vieux temp le si in-
te l l igemment  restauré.

At te in t  dans sa santé , le sympathi-
que agent de jeunesse , M. Samuel Bon-
jour , ne put occuper la chai re  ce jour-
là. Il fut  remplacé au dernier  moment
par ie pasteur Paul Weber, du Locle.
S'insp irant  de la parabole du jeune
homme riche , le prédicateur  s'adressa
en termes simples et incis i fs , à ses au-
diteurs, leur rappelant  que notre riches-
se la p lus sûre consistera dans le quo-
tidien trésor de grâce et de foi . qu'il
nous faut  sans cesse demander  et rece-
voir.

Deux chants de la chorale un ion i s t e
de Beau-Si te , soul ignèrent  cette forte
prédica t ion .

Audac ieux  dans leurs  desseins , les
organisateurs  du camp ava ien t  f a i t  ap-
pel pour la conférence du d imanche
après-midi à l 'écrivain paysan Gustave
Thihon , qui avai t  prononcé la même
conférence a Neuchâtel  et dont  il a été
quest ion autre part.

C'est par ce b r i l l an t  feu d' ar t i f ice
que ' se termina ce 29me camp, excellem-
ment" organisé par nos amis sagnards.
dont l'hospitalité et le dévouement de-
viennent proverbiaux. ' ' -  FH.AM;

LA VIE RELIGIEUSE

Un missionnaire
et savant français

(sp) Avec la mort du professeur Mau-
rice Lecnhardt , la France perd à la fois
un missionnaire de grande valeur , qui
a honoré le pro tes tant i sme , et un savant
des p lus réputés qui a servi la science
de son pays.

Parti au début du siècle pour la Nou-
velle-Calédonie , il y fut  le premier mis-
sionnaire protestant  français.  Son mi-
nistère évangél i que se doubla b ientôt
d'une vocation d'ethnologue qui lui per-
mit  d' accumuler sur place des expé-
riences et des connaissances qui de-
vaient  eu faire un savant de réputa-
tion mondiale.

Professeur à l'Ecole des missions
évangéliqucs de Paris, puis a l'Ecole
des Hautes  Etudes, à l'Ecole de la Fran-
ce d'outre-Mcr , au Musée de l'Homme

. et à l'Ecole des langues orientales,
chargé de missions sc ien t i f i ques , direc-
teur de l ' Ins t i tu t  français d'Océanie ,
membre de l'Académie des sciences co-
loniales , au t eu r  de p lus ieurs  t ravaux et
volumes qui font  autor i té  clans le do-
maine  de la l inguis t ique  et de l' ethno-
grap hie, le missionnaire Maurice Lecn-
hardt , maître  français des sciences hu-
maines , est le témoin  que la foi et la
science , loin de s'exclure, s'unissent
pour former de riches personnalités.

QcEEE)omi/ lideô
Un saisissant résumé de la vie ,

de la misnion, tfa-sect>p da&#*du- père-
de Foucauld. par Raoul Follerea n ,
nous a été transmis le 23 janvier.
Ce f u l guran t entretien , dix minutes
d' une extraordinaire densité , f u t  un
remarquable raccourci d' une exis-
tence hors de pair , l' exposé objec-
tif du rayonnement magni f ique de
cette personnalité étincelnntc : et
celui qui nous la présen tait  ainsi
le f i t  dans toute la pure té d' un lan-
gage incisif et vivan t.

«Le  1er Mars voudois tombe le
24 janvier » . disait un écolier, au-
trefois. Cette commémoration nous
valut , en ce quatrième dimanche
de janvier,  diverses manifesta t ions
radiop honiques , dont un petit  dis-
cours du président du Consei l
d'Etat de ce canton. Ne voulant
pas nous rép éter , nous jugeons su-
p e r f l u  lie souligner qu 'une « Prière
patrioti que » — allegro moderato
— n'a rien d'une mélopée ,  ni d' un
lent choral, mais mérite d 'être lan-
cée joyeusement , avec élan , ainsi
que te demandent et le méritent du
reste , la musique et le texte de
Jaques-Dalcroze , qui sont chants
de fervent  amour et de p leine ar-
deur... vertus qui. hélas ! semblent
peu transmissibles...

Une nouvelle émission semble
avoir pris un bon départ : « Dites-
moi tout », par F. Jotterand et J.-P.
Moul in  (23 jailvier- 6 f é v r i e r ) , dé-
clarations et un douanier de tout ce
qui se passe par la tetc. la voix et
les doigts de chanteurs et diseurs
bien en train. Certains dialogues ,
celui avec Christop he Colomb , par
exemp le, auraient pu être p lus
fou i l l é s  : la mine, était riche , et
pourtant l' on n'en tira pas grand-
chose. On fera  sans doute mieux la
prochaine fo i s  : c 'est bien ce que
l' auditeur attend.

/-*. ,̂ » r»-»

Les personnes tessinoises appe-
lées à juger les chanteurs , lors du
« Maillot ' jaune » à Lugano , le 24
janvier , ont-ils un goût p lus sûr
pour le bel canto , ou une object iv i té
p lus grande , que tels jurés  de nos
contrées de. Suisse française ,
à de semblables occasions ? Peut-
être les deux ; or , c'est bien
là l' essentiel , quand il f a u t  ju-
ger des chants. En tout cas , leurs
appréciations nous trouvèrent d' ac-
cord , dans les prix qu 'ils ont attri-
bués, et la classification qu 'ils oni
établie. Cet accord est rare, depuis
quel que temps , au cours des ran-
données de ce maillot en pays ro-
mand. Encore ne faut-il  pas pre n-
dre la « fur ia  italiana » pour la
seule expression de l' art vocal , ceci
dit à propos de la voix féminine
No 1.

,-W a-aV /¦»*'

25 janvier 7,95-'/ .  Bien que nous
sachions que l'avenir n'est à per-
sonne , le monde entier a, dès celte
date , les oreilles tendues vers Ber-
lin. L' ont très bien compris le stu-
dio de Genève et les correspondan ts
de la R. S. à Berlin, Jean Heer , en

particulier , p arieur sympathi que ,
que nous-aimous~e.ntej uIre . Par raal-
h.eur , une panne sur le réseau a
fort  malencontreusement coupé la
courte et intéressante pré face  que
nous donnait René Payot , à
19 h. 30, à cette déjà fameuse con-
férence.  Il ressortit pourtan t , de
ce que nous p ûmes entendre de no-
tre perspicace compatriote et con-
frère , que les peup les doivent s'ar-
mer de patience et être tous très
modestes dans leurs espoirs .

»̂ » »̂ » »̂ »
Un for t  bel enreg istrement de la

« Nuit espagnole », rfe Ravel , jouée ,
chantée, dans une brillante distri-
bution , le 31 janvier. Solistes de
haut rang : Suzanne Banco , P.
Derenne , ténor , le beau baryton
Heinz Rchfuss , la basse profonde
A. Vessières. l' orchestre de la S. R.
dirigé par Ansermet. Tout cela em-
porté par un s o u f f l e  superbe , une
fougue  ibérique, que nous avons
goûtés d' un bout à l'autre de cette
œuvre d' un charme envoûtant.

*w »w a»,

Nous avons eu , le 31 janvier , un
aperçu des caprices météorologi-
ques de la nature. « C' est en Lapa-
nte, a dit le speaker de l 'A.T.S.,
qu 'il fa i t  le moins f ro id  aujour-
d'hui ; il s o u f f l e  là un air p rinta-
nier qui produit une température
de 2 degrés au-dessus de zéro ».
Le même jour , sur Radio-Paris ,
nous arrivait la nouvelle, vers 20
heures, qu 'il y avait un seul degré
au-dessus de zéro à Nice , au matin
de ce même jour...

ya»V <â / <aay

Une lectrice de notre journal ,
auditrice.çadiop honi que , est agacée ,
écrit-elle , le 3 f év r i e r  dans nos co-
lonnes , d' entendre « chaque jour ,
à tout propos , le mot « euh ». Ce
n'est pas réellement un mot , seule-
ment un son , destiné , je  pense , à
donner le départ à la phrase. Cha-
cun ne l' use pas , soyons justes. Les
Français , dont l'élocution est ra-
pide , le réf lexe  prompt , même au
cours d'interviews , ne l' emploient
pas. Ceux qui lisent ce qu 'ils
nous apportent pas davantage ,
Il en est ainsi également des
personnes qui ont déjà p réparc
leurs réponses à un sujet  donné.
Rendons justice au sexe faible  qui ,
de son côté , emp loie rarement cette
sy llabe servant , somme toute , à
embrayer. Elle évite , en outre. , les
quel ques secondes de silence , tom-
bant avant les réponses. C' est une
entrée en matière, qui est peut-êtr e
indispensable à certains , pour se
mètre en branle ?

LE PÈRE SOREIL.

UN FUSIL < ATLANTIQUE» A L'ESSAI

Les parlementaires anglais ont essayé récemment  le nouveau fusil  belge
destiné aux troupes du pacte atlantique. Cette a rme sera utilisée par tous

les pays de l'O.T.A.N.

Les difficultés
du sud-est asiatique

La guerre contre les troupes du
Viet-minh en Indochine et les diffi-
cultés que rencontre la France dans
ses relations avec les Etats associés
ont fait  de la péninsule indochi-
noise un des centres de gravité de
l'actual i té  politi que mondiale ,

La tension ne se limite pas seu-

lement aux trois Etat s Indochinois ,
car la menace communiste pèse
également sur les autres terri toires
de la péninsule du sud-est asiati que ,
ceux-ci se t rouvant  tous devant  des
problèmes pol i t i ques ct 'sociaux in-
térieurs.

La région dont la populat ion glo-
bale se monte à 70 millions d'habi-
tan t s  (Malaisie fi mi l l ions , Birmanie
18 mill ions , Indochine  28 mil l ions
et Siam 19 mi l l ions )  est d' une im-
portance stratégi que cap itale. Elle
fournit en effet près de' la moitié

de la product ion mondiale de caout-
chouc naturel et plus d'un tiers de
la product ion d'étain. En temps nor-
mal , la même région doit en outre
fourn i r  aux autres pays du sud-est
asiati que le complément nécessaire
de leurs besoins en riz dont les pos-
sibilités de rendement  peuvent lais-
ser des surplus en Birmanie , en
Indochine et au Siam.

En Indochine , ces possibilités sont
toutefois  neutralisées par la guerre
du Viet-minh . En Birmanie , ce sont
les diff icul tés  intér ieures  avec les
rebelles des t r ibus  Karans et Nagas
qui empêchent le développement
progressif et équilibré cle l 'économie
et surtout de l'agriculture. Les mo-
dif ica t ions  successives des influen-
ces poli t iques au Siam , de même
que le besoin pressant d'y moder-
niser les méthodes cle l' agriculture ,
empêchent ici également l'évolution
ra t i onne l l e  du niveau de vie.

En Malaisie , enf in , les années de
guerre contre les guérilleros com-
munistes, suivies au cours des der-
nières années de la dépression des
prix mondiaux  de l'étain et du
caoutchouc , les p iliers de l'économie
du pays l'ont conduit à une grav e
crise f inancière .

La situation générale du sud-est
asiat ique présente toutefois certaines
éclaircies. Dans le cadre de l'Union
française , un accord a été conclu
entre la France et les Etats associés
sur un programme très large d'in-
vestissements , et le plan de Colombo ,
du côté du Commonwealth , rend
disponibles d ' importants  cap itaux
pour la ra t ional isa t io n et le rajeu-
nissement des pj antages de caout-
chouc naturel , aussi bien que pour
l'amélioration de la culture du riz
en Malaisie et à Singapour. Le Siam
et la Birmanie  ont adhéré d' ailleurs
au plan de Colombo.

Le grand problème est de savoir
si les répercussions sociales de ces
efforts  f inanciers  considérab les se
feront sentir à temps pour neutra -
liser l' exploitat ion par la propa-
gande communiste des conditions
déplorables dans lesquelles vivent
les masses asiatiques.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le foie verse chaque jour nn litre

de bile dans l'intestin. Si celte bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonilenl , vous êtes constipé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une
selle fo rcée n 'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facil itent le
libre afflux de bil e qui est nécessaire à vos in-
testins. Végétales, douces , elles font couler la bile.
Exigez les Pelites Pilules Carlers pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. compris) .
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£jk Fabrique de biscuits
il|l If éêtf aigenf A.
U,f# Gaufrettes. 950 gr . net . Fr. 3.30
\mWIT B,scults-mélange,
VH 950 gr. net . . . . Fr. 3.90
WB Gaufre t t e s  au chocolat.
™W 950 gr. net . . . . Fr. 3.50
? Biscuits Victoria,

950 gr. net . . . . Fr. 3.90
+ port et emballage.

Miel artificiel ,
4650 gr. net . . . Fr. 11.50
Marchandise garantie fraîche

sortant du four — Livraisons
rapides contre remboursement.
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Wettlngen (Argovle)
Téléphone (056) 2 67 10

Seaux galvanisés
Gr. 28 cm. Fr. 5.15

Baquets galvanisés
ovales

depuis Fr. 7.60
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REPRÉSENTANT EXCLUSIF :

M. THOMET
ÉCLUSE 15 - NEUCHATEL

«OPEL CAPTAIN»
cinq places, 12 HP., en très bon état de marche,
de particulier, Fr. lflôl).—. Téléphone(038)8 27 07.
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•> • M i JEMALT par jour

reSlStanCè; vous y aideront!

^^^^&  ̂ Commencez, dès demain,
^̂ ^̂ m\tWW  ̂ votre cure de J E M A LT !

Depuis une génération, JEMALT Bientôt vous en sentirez les bien-
est devenu pour des milliers de faisants effets : vitalité accrue et
gens un soutien fidèle au cours des joie de vivre!
jours d'hiver peu ensoleillés , car il
contient les importantes vitamines ^̂ ^̂
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Petits enfants (jusqu'à 2 ans).
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Enfants plus âgés et adultes. 3 cuil-
»-> ., . , . , . lerées à soupe par jour.
Celles-ci sont dosées , selon des 0 ... . ,. /__ _ » . „, . .... ' , , Petite boîte (200 g): frs. 3.—
expériences scientifiques , de la Grande boîte (500 g): frs. 6.-
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OCCASION
UNIQUE [.j

voiture « Hotchkis »
modèle 1947, limou-
sine quatre portes.
18 CV., avec boite
cotai , couleur mar-
ron , roulé 32.000 km.
garantis. A céder au
prix de Fr. 2900.—.

GARAGE
PATTHEY & FILS

Plerre-à-Mazel 1
Neuchâtel

Tél. 5 30 16

^)ANS LA RUE...
CHEZ L'ÉPICIER...
DANS LE TRAM...
A L'ATELIER...
AU BUREAU...
AU RESTAURANT...
AU CINÉMA...
partout où l'on vient
à causer d'ameuble-
ment , on parle de

1&BB.^̂  ̂N.UCMATëL '-'̂ ^

Visitez notre belle
exposition... vous

aussi en parlerez à
vos amis !

V. J

Départ à l'étranger ,

A VENDRE
ménage complet, en bloc
ou séparément : cham-
bre à coucher , salle à
manger , salon-bibllothé-
que , bureau , « Vespa »
neuve, outils de jardin ,
etc. Paiement comptant.
Demander l'adresse du
No 49 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre d'urgence pour
oaïuse de départ un

ménage complet
meubles à l'état de neuf.
Paiement comptant .

S'adresser : Château 4,
1er étage.
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Mme Manguin s'est inspirée d'une toile de son père , le peintre
Manguln, et a baptisé sa ligne LIGNE BOUQUET. Mme Manguin
est optimiste et prévoit une atmosphère de délente. Ses créations
seront épanouies, joyeuses , mais aussi gracieuses et légères que
les héroïnes de Marivaux. Des Irompe-l' œil dissimuleront tout ce
qui pourrait alourdir une toilette. Le buste généreux se réduira
fortement à la taille grâce à la coupe. Mme Manguin a pensé
aux grandes femmes minces en créant pour elles de larges robes
qui donnent aux élégantes une belle démarche ailée.

Le clou de sa collection seront les tailleurs surprise dont on ne
sait du reste encore rien.

Une mode créée par des femmes
pour les femmes

Après quinze ans de silence, Coco Chanel, qui a présenté sa
collection le 5 février à Paris, a déclaré « qu'elle voulait créer
une mode féminine, faite par des femmes, pour les femmes ».

Voici ce qu'en dit Jacques Fath :
— Laisser-aller élégant el pailleté. Une sil-

Une redingote de Dior. Sans rep ers, montante
et largement croisée

houette souple sans faille avec un buste long.
Jupes très courtes , droites mais avec beaucoup
d'aisance. Des tenues de sport << habillé » el des
robes du soir somptueuses.

Trompette chez Jacques Heîm
Hanches serrées et étroites , taille suggérée à

sa place, encolures en ciseaux , épaules arrondies,
une nouvelle longueur de manche 2/8, telle est
la LIGNE TROMPETTE présentée par Heim.

Chez lui, les jupes deviennent des JUPETTES
en « trompette » et s'arrêtent à 36 ou 40 centi-
mètres du sol.

Des couleurs claires
chez Maggy Rouff

La ligne de Maggy Rouff est pleine de fantai-
sie. Parlant de la LIGNE BAGUÉE et de la LIGNE
DANSANTE, dérivées de la LIGNE PRINCESSE ,
elle comporte quantité de variantes.

D'une façon générale, la carrure es) élarg ie
et les hanches mouvantes. La collection est rem-
plie de couleurs claires et des tissus très nou-
veaux donnent une impression toute particulière
de richesse aux robes de cocktail et du soir.

Trois p'tits tours chez les modistes
0 Des colliers et des boucles d'oreilles fleuris.
Des cerises cousues sur un ruban et une calotte
en toutes petites fleurs des prairies.

O Un chapeau accordéon pour le voyage dont
la calotte plissée se rabat pour se glisser dans
une malle.

# Le chapeau à hublol qui ouvre , sur le côté
d'une toque de picot, une fenêtre semblable à
un hublot.
# Monsieur Hulol, un amusant bibi en paille

tressée, très souple, qui se plie et se met dans
une poche.

# La plume métronome , posée en haufeur , quf
frémit à chaque mouvement el bat ainsi la me-
sure du temps.

SOPHIE.

Manteau d astrakan noir sep t huitièmes
sans col , arrondi au bas

Quelques tuyaux
sur les collections des grands couturiers parisiens

Pour le suffrage féminin
La consultation des femmes

de Bâle-Ville
C'est au tour des habitantes de

Bâle-Ville de dire , les 20 et 21 f é -
vrier, si elles désirent les droits po-
litiques. Bien que ces consultations
relèvent de l'arbitraire —• puisque
Ton ne demande pas aux hommes
s'ils veulent voter — et soient d' une
utilité contestable ¦— la décision f i -
nale appartenant en dernier ressort
aux électeurs (et les électeurs ge-
nevois , au nombre de 17 ,000 , ont dit
non aux 35,000 femmes  qui veulent
voter) , les féminis tes  de Bàle ont
commencé avec ardeur leur campa-
gne. Elles ont constitué un grand
comité d'honneur qui comprend des
dizaines de personnalités éminentes
des deux sexes ; elles organisent des
conférences , rédigent des articles et
récoltent de l'argent , nerf de toute
campagne politique.

On ne peut que souhaiter un bril-
lant succès aux Bâloises , en espé-
rant que la votation masculine qui
suivra ne sera pas pour elles un
s o u f f l e t , comme l'a été la votation
du 6 juin 1953 pour les femmes de
Genève.

Vous vous verrez telle que vous êtes
dans le « miroir de vérité »

Un gran d couturier parisien vient
de divulguer l' « arme secrète » qui
séduira son élégante clientèle peu t-
être autan t que les modèles inédits
qui lui seront pré sentés.  Il  ne s'agit
pas d' une nouvelle ligne ou d' un
accessoire à la piquante  origina-
lité , mais d' un appareil , le « miroir
de vérité », qui permet le redresse-
ment de l'image ré f l éch ie  et une
vision authenti que de la per sonne
ou de l' objet.

L 'inventeur de ce miroir révolu-
tionnaire est M.  Corbeil et le coutu-
rier Pierre Balmain s 'est réservé
l'exclusivité de l'apparei l , dont le
nom sc ien t i f i que est « isoscope »,
et qui a fa i t  la jo ie ,  l 'ètonncment
— et par fo i s  la crainte — des man-
nequins qui s 'y s 'ont mirés.

Il  f a u t  préciser que le miroir tra-
ditionnel est un menteur. I l  vous
« retourne » et fausse  voire vis ion.
L 'image qu 'il vous renvoie n'est
pas f i d è l e  et en vous o f f r a n t  des
ré f l exes  inversés — la main gau-
che à la p lace de la droite , par
exemp le — ne correspond pus à la
vision d'autrui.

Or. l ' isoscope étant consti tué p ar
la réunion de deux miroirs p lacés
suivant un dièdre rectangulaire ,
produi t  deux doubles  ré f l ex ions
qui viennent se jux tap oser  f a c e  au
sujet  et reconstituer exactement son
image. .

Le « miroir de vente » ne se con-
tente pas de redresser les images
r é f l é c h i e s , mais o f f r e  également un
champ de vision très vaste qui

grandit avec Féloi gnemen t du sujet.
Ainsi , p lusieurs personnes peuven t
évoluer et se regarder sans se gê-
ner mutuellement. Ces qualités ont
séduit  Pierre Balmain , d' oii son
idée d'installer sans ses salons un
isoscope de 1 m. 70 de haut.

— En nous voyant tels que les
autres nous voient , a précisé M.
Corbeil — dont l'invention découle
d' une observation da professeur
Chrétien, père du cinémascope —
il nous sera maintenant possible
de savoir pourquoi nous ressem-
blons à tel parent , comme l'a f f i r m e
notre entourage , alors que nous
avons du mal à nous en convaincre.

» Mais l'isoscope est un danger...
si on veut l' utiliser comme rétro-
viseur , car il donnerait à l' automo-
biliste l'impression qu 'il est seul
sur la route. »

Le « miroir de vérité » a tou te fo i s
de nombreuses uti l isations prati-
ques. I l  sera appréc ié  pur les étala-
gistes , les tailleurs , les couturiers ,
les c o i ff e u r s , etc. Et le brevet dé-
posé prévoit également son a p p li-
cation aux viseurs d'appareils
photographiques.

E n f i n , l ' isoscope risque de dé-
truire le vieux mythe  de Narcisse
amoureux de son image et certaines
coquettes auront peut-être de p éni-
bles surprises en découvrant d'el-
les-mêmes une nouvelle image , pas
f o r c é m e n t  aussi f la t teuse  que celle
du classi que miroir. Telle est la
rançon du pr ogrès.

Trois façons de voir venir le printemps
La première façon est la manière

sent imentale , celle qui me pousse , dès
le premier rayon de soleil doré — pas
le blanc , qui appart ient  à l 'hiver — à
aller voir , en blouse , ce que fai t  le for-
sythia du coin du portail  que la neige ,
refoulée brutalement  par le t r iangle
communal , a achevé de démolir.  Le for-
sythia , v i s ib lement , dort encore , ce qui
me fai t  bougonner :

— Eh bien ! celui-là, il n'est pas
pressé.

Non, ce n'est pas lui qui est pressé ,
mais moi , comme toujours.  D'abord il
me fau t  des fleurs , le mimosa , la tu-
li pe , les jacinthes de la f leuris te  car,
cette année , mes oignons hollandais ont
refusé d' embellir la maison , en protes-
tation sans doute contre un déménage-
ment qui leur  a valu pas mal de cou-
rants d'air. La marchande du coin est
comme le forsythia : le printemps ne
l'émeut pas.

— Voil .i, me dit-elle d'un ton ai gre ,
voilà. Bien vi la in  temps. Le froid ne
voulait  pas s'installer et maintenant ,
je parierais qu 'il ne va pas vouloir
s'en aller. Nous grelottons et demain ,
vous verrez, il fera trop chaud. Que
voulez-vous, madame, il n'y a p lus de
saisons !

Je m'enfu i s  avec ma gerbe de jon-
qu i l l e s , remerci ant le ciel de croire en-
core au printemps.

<-w /^» r^s

Si une hi rondel le  ne fait pas le prin-
temps , les nettoyages annoncent , pour
certaines femmes , la saison nouvelle
p lus sûrement que le calendrier  ou ral-
longement  des jours. Revenant d'une
promenade au bord d'un lac qui sent...
qui sent quoi donc au fait , sinon le
pr in temps  ? vous ne les entendrez ja-
mais dire :

— Le t r in temps est dans l'air.
Mais...
— C'est le moment des nettoyages.
J'avoue humblement  ne pas faire

part ie  de cette confrérie. Pourtant , le
tap issier qui vient  de passer chez moi
m'a convaincue qu 'il est absolument
nécessaire de procéder , une fois l'an , à
un nettoyage m i n u t i e u x  des sièges rem-
bourrés. Je vous donne les trucs de cet
excellent  ar t isan. . .  a f in  que je ne sois
pas seule à bien faire.

Après avoir dépoussiéré les sièges à
l'aspirateur,  le t ra i tement , paraît-i l ,
d i f fè re  selon les tissus qu 'il s'agit de
nettoyer.

Ains i , le f a u t e u i l  sans sty le recou-
vert de toile de Joug (même t ra i tement
pour la cretonne ) ,  je dois le remettre
à neuf à la pâte de magnésie  et à l'cs-
senee. Le bois de panama donne aussi
de bons résul ta ts , ou encore une eau de
savon légère add i t ionnée  de quel ques
gouttes d'ammoniaque.  L'essentiel est
de ne pas inonder  le meuble , mais de
t amponne r  la surface  du tissu avec un
linge humide,  de rincer de même et
d'absorber immédia tement  le maximum
d'humidité en f ro t t an t  en dernier lieu
au linge sec p lusieurs fois renouvelé.

La banquet te  Louis XIII recouverte
de tap isserie doit être nettoyée avec
un tampon de toile imbibé d'étber ou
d'une  décoction de panama.  Rincer soi-
gneusement.  .Sécher au chiffon sec. Evi-
ter en tout temps de brosser la tap is-
serie.

Les tabourets en velours de la cham-
bre à coucher , il me faut les dégrais-
ser avec du sable très fin et très sec
qu 'on laisse en contact avec le tissu
pendant  une demi-heure à une heure
et qu 'on brosse ensuite. Le sable en-
t ra îne  les poussières grasses. Il ne peut
être question d'emp loyer le sable trop
grossier de nos p lages. Mais j' ai , dans
un t i roir  de commode , un sachet rem-
p li de sable du Midi , fin comme une
poudre de riz. Evidemment , c'est un
souvenir  de notre premier voyage au
pays du soleil.  Mais , c'est décidé , pour
une  fois , sen t iment  et u t i l i t é  feront bon
ménage. Remarquez que je pourrais
aussi u t i l i ser  du son chauffé , mais ,
n 'est-ce pas , puisque j'ai ¦ du siible,
c'est p lus s imp le.

Pour ce qui est du conf ident  qui rem-
p lit pour 1 instant  l'office de lit d'en-

fait , le tap issier entend bien être char-
gé, dans quel ques années , de sa trans-
formation en son usage premier.

— Vous le recouvrirez peut-être de
peluche , madame , alors...

—¦ Non , monsieur , sûrement pas de
peluche !

— Hé ! madame , 11 ne faut  jurer de
rien. La mode , les femmes changent.
Prenez note , ça sera fait .

Mon inexpérience le met décidément
en veine. Je prends donc note :

« Pour la peluche , employer une peau
de chamois humide , la rincer dès qu 'elle
est salie et au tan t  de fois que cela pa-
raît nécessaire. Essuyer en dernier lieu
avec un chi f fon  blanc très sec. Si la pe-
luche est très sale , la nettoyer avec un
mélange d'une  part ie  d'alcool pour trois
d'étber. Essuyer avec un linge sec. Loin
du feu , na tu re l l emen t , 'madame 1 La
peluche peut être froissée et nécessiter
une remise à neuf.  Dans ce cas , brosser
le tissu avec une brosse humide, puis
passer un fer chaud à cinq ou six cen-
timètres de distance. La vapeur qui se
dégage alors défroisse la peluche et lui
rend sa fraîcheur. »

Cela a l'a i r  bien compli qué. Par bon-
heur , je n 'ai pas le moindre petit siè-
ge en peluche et je n 'en aurai pas de
sitôt. Le tap issier parti , je perds p ied
tout de sui te  : peluche , perruche, oi-
seaux , fleurs , printemps...

~ ~ ~ n
Bon ! Mais on n a f f ron t e  pas le prin-

temps si a isément  ! La mode va celore,
la mode va nous être révélée. Au prin-
temps , il f au t  être alerte et fraîche ,
mais aussi habillée de neuf. Equilibrer
sa garde-robe, cela veut dire beaucoup
de choses de nos jours: équilibrer son
budget , adapter ses vêtements à son
mode de vie , connaître les couleurs et
les formes qui vous vont , choisir entre
ce dont on a envie et ce dont on a be-
soin , préférer la robe qui pourra se
transformer en un tour de main et
qu 'on mettra non pas deux fois mais
cent fois.

Ne regardez surtout pas votre voisi-
ne : chaque femme est différente des
autres femmes , chacune a son genre de
vie, ses préférences, chacune a d'autres
possibilités financières. Il y a la ven-
deuse qui doit s'habiller de façon clas-
sique pour travailler : jupes droites
égayées de pullovers de toutes couleurs ,
achetés tout faits.  En effet , elle n 'a pas
le temps de les tricoter elle-même et

elle sait parfai tement  que seuls les pul-
lovers de sport à grosses côtes suppor-
tent une rap ide fabrication maison. Les
pulls fins sont dix fois p lus jolis  ache-
tés tout faits , et d'un prix abordable.
Pour travailler , la vendeuse porte des
souliers à talons plats , mais , pour sor-
tir , avec sa robe noire , elle met des
chaussures découp ées à ta lons hauts.

La jeune femme mondaine  qui pré-
fère à toutes autres choses les robes , et
surtout les robes du soir très vaporeu-
ses, ne s'habille sport que pour rester
à la maison ou pour partir en week-
end. Elle porte des talons hauts et met
des jupons de crin sous ses jupes frou-
froutantes pour leur donner de la te-
nue.

La secrétaire doit avoir des robes
passe-partout qu 'elle peut éventuelle-
ment porter au bureau sans être ridi-
cule et transformer le soir par une
écharpe , au moment de sortir sans ren-
trer chez elle. Chaque année elle achète
un costume tailleur.

La jeune mère est en pantalons et
chandail à la maison. Pour aller en
ville elle porte un tai l leur de tweed
moucheté qui permet de porter pulls
et chemisiers de toutes les couleurs.
Sur les économies de bas très apprécia-
bles qu'elle réalise en portant des pan-
talons , elle s'est offert une très belle
robe de soie noire , sobre mais é légante
qu'elle arbore dans les grandes occa-
sions.

Et puis , il vous faut des fl eurs. Pas
seulement les f leurs qui embelliront vo-
tre maison , mais aussi celles , ar t i f i -
cielles , qui vous embelliront , vous. Ces
fleurs-là , ne se portent plus au revers
OÙ on les a décidément trop vues. An
revers droit , à la rigueur , mais jamais
au gauche. Et voici d'autres idées :
deux camélias blancs éclaireront votre
robe noire, mais sur la poche de han-
ches. Trois pavots peuvent être p iqués
à la ceinture de votre robe à danser de
tul le  blanc. Une grappe de glycine s'har-
monisera avec la mousseline d'une robe
du soir, tandis qu'une brassée de pâ-
querettes mettra une touche de couleur
à la profonde échancrure du corsage
d'une robe à larges rayures. Et dans le
décolleté drapé d'une robe de fa i l le ,
vous serez bien inspirée de glisser un
bouquet de p ivoines et de primevères.
Lin fleur piquée sur un gant , passée
sous un bracelet , une toque de roses
pour le soir vous feront prendre pa-
tience avant la grande ouverture du
printemps des couturiers.

MARIE-MAD.
Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints

artistiques anciens de Genève
Imprimés à la planche
dans tous les coloris

VESTES EN DAIM

CUIRS /̂ET PEAUX

HOPITAL 3 NEUCHATEL

Son voile qui volait,
volait...

Les idées de Maryvon ne

Un samedi du mois premier de
cette année , où le vent était très
f o r t , mais point très f ro id , un joli
car vert — couleur d' espérance ,
comme ça tombait bien ¦— a par-
couru les rues de notre ville avec
une cargaison de gens heureux,
( "étaient  tous les assistants à une
noce , mariés compris. Où allaient-
ils ainsi , en grande vitesse et beaux
atours ? Je  ne le saurai jamais et
je m'en console car, de la sorte, je
puis  m'imag incr que celte joyeuse
troupe partait pour le pays  du Ten-
dre , où elle accompagnait ces époux
tout n e u f s , de blanc pur et de noir
vêtus.

Il ventait donc , mais l'air était
tiède : une fenê t re  du car f u t  ou-
verte a f in  que les vogageurs , peut-
être quelque peu é c h a u f f é s , puis-
sent respirer à l'aise. Et le voile de
tulle de lu mariée , se libérant , se
dép loyan t , j' ai vu ce nuage blanc et
léger s ' en aller par cette f enê t re .
Il n'alla pas loin , promptement  re-
pris  à l ' intérieur par une main gan-
tée de clair . Mais cette liliale vision
du voile blanc dans le vent d'ouest.
à la f o i s  emblème de la joie  et sgm-
bole de l' espoir , aura , je  pense,  char-
mé beaucoup de passants , le samedi
après-midi étant un moment où la
f o u l e  est dense par tout .  « Son voile
qui volait au vent », comme dans la
chanson , fa isai t  de la mariée à p eine
visible dans le grand car , une créa-
ture de rêve. Les messages qu 'il
lançait, hors de ses p lis soup les ,
qu 'il portait au loin, par le caprice
du vent , que de passantes jeunes et
mûres les auront captés au passa-
ge ! Tant de choses à venir, tant de
choses passées , celles qu 'on attend
encore et celles qu 'on a déjà eues ,
celles qui f e ron t  mal cl celles qui
enchantèrent. les illusions miroitan-
tes et la dure réali té ,  le bleu du
ciel et la grisaille du sol. Ainsi ,  en
quelques instants , parce que le vent
d 'hiver faisai t  f l o t t e r  le voile d' une
mariée au-dessus des rues , nous
sommes reparties très loin en arriè-
re , au temps où notre voile à nous
cachait encore l 'avenir dans ses plis ,
et lourd , comme celui qui s 'échap-
pai t du car. de notre espoir , de no-
tre f o i , grands tons les deux,  ainsi
qu'il en est toujours.

Petite épousée inconnue,  de jan-
vier 1954, puisse votre voile balager
les soucis , cacher les laideurs, em-
bellir et envelopper de ses doux p lis,
votre vie conjugale qui débute !

Les f emmes
à travers le monde
* Trois femmes ont été nommées juges,
cel automne, dans le canton de Bâle-
Ville.

* Mme Hilde Benjamin, vice-présidenle
de la Cour suprême "de l'Allemagne
orientale, a été nommée ministre de la
justice le 15 juillet 1953.

* En Belgique, en 1953, trois femmes
ont siégé pour la première fois comme
membres du jury de la Cour d'assises
du Brabant , par app lication de la loi
de 1848 qui a admis les femmes au ser-
vice du jury.

* Au Canada , quatre femmes ont été
élues à la Chambre des communes ai
cours des élections qui onf eu lieu en
1953.

* Au Chili, Mme Maria T, del Canfo a
été nommée ministre de l'éducation. Elle
est la deuxième femme à être ministre
membre du cabinet.

* Au Danemark , au cours des élections
de 1953, 14 femmes ont été élues à la
Chambre inférieure et 12 femmes à la
Chambre supérieure, ce qui constitue un
total de 26 femmes membres du Parle-
ment, composé de 227 membres.

* Aux Etats-Unis d'Amérique, Mme Con-
suelo Northrop Bailey a été élue pré-
sidente (« Speaker of the House ») de la
législature de Vermo nt. Elle est la deu-
xième femme à présider une législature
d'un Etat.

La disposition du code du travail de
l'Etat de New-York prévoyant un salaire
égal sans distinction de sexe , en vigueur
depuis 1944, a été pour la première fois
app liquée à une aflaire concernant l'éli-
gibilité pour l'assurance de chômage.

* Aux Pays-Bas , le Dr. Maria Z. N. Whit-
feveen , antérieurement conseiller à la
délégation permanente des Pays-Bas aux
Nations Unies, a été nommée conseiller
à l'ambassade à Moscou.

* Au Royaume-Uni , deux femmes ont été
élues au parlement dans les élections
partielles récentes , ce qui porte à 19
le nombre total des femmes membres
du parlement.

* Mme Mary Smieton a été nommée
sous-secrétaire charg ée du département
de sécurité , santé et bien-être au mi-
nistère du travail et du service national,

<&- LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES <*>

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek-Ducommnn

La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 5 % - Rue du Seyon

| Tél. 5 29 69

JSBK Rosé Guyol - EpaMbwn î, Hxicha inl
; B UN CORSET dis qualité t

! DN CORSET qui vous dora
wm DN CORSET qui vous donna

satisfaction I
I 8*adt*te ch<g no»» 1 1

5 % Timbres S. K. N. •* J.
Vous auriez du exiger une

fermeture éclair COLOR-METAL



B. M. W.
Nouveau modèle 1954

La célèbre motocyclette à transmission
par cardan

4 temps, 4 vitesses, fourches télescoplques
SILENCIEUSE malgré sa grande puissance

Réservez votre « B.M.W. » pour le printemps
aux conditions favorables actuelles
Catalogues , essais, renseignements :

A. GRANDJEAN S.A.
Magasin cle vente et d'exposition

Avenue de la Gare 13 NEUCHATEL

Sur demande on accorde des facilités
de paiement

r 
HUILES OE CHAUFFAGE 

>

M .  SC H R E Y E R
COMBUSTIBLES

Du Peyrou 3 Tél. 5 17 21

CARBURANTS S.A.
TEU 038) 5.48.38 NEUCHATEL

Un délice
les saucisses

de veau
de la boucherie

GUTMANN
Avenue du Premier-Mars

¦¦¦¦¦¦¦ .̂ .̂ ¦¦¦¦ .̂ i.l B̂ilH. .̂HB

Visitez notre EXPOSITION
de chaussures bon nrarché
Pour dames :
Décolletés noir Fr. 19.—
Décolletés bleu » 15.—
Souliers avec talon lift y » 19.—
Molières avec semelle de crêpe » 19.—
Molières avec semelle de crêp e » 24.—
Bottes doublées chaudement  » 24.—
Bottes doubl ées chaudement . . . , . „ >> 29.—

Pour messieurs :
Molicres semelle de crêpe » 29.—
Molières semelle de caoutchouc » 29.—
Molières .semelle de caoutchouc » 36.—
Après-ski semelle de caoutchouc . . . . .  » 36.—
Souliers de ski , semelle de cuir . . . . .  » 29.—

Pour fillettes et garçon» :
Souliers de sport semelle de cuir , Nos 27-28 . » 9.—
Souliers rie spart semelle de cuir . Nos 3(1-31 . » 12.—
Souliers de ski semelle rie caoutchouc , No 31 » 19.—
Molières semelle rie crê pe , Nos 20-26 . . .  » 12. 
Ca-fignonis galoches . Nos 33-35 » 6. 
Bott ines blanches doublées chaudement . . » 12. 
Molières semelle de crêpe , Nos 36-39 . . .  » 24. 
Snow-boots Nos 23-24 » 2.90

Vu les prix bas, tous ces articles ne sont pas envoyés à choix

J. KURTH S.A. - Neuchâtel
Bue du Seyon 3

Nous vous recommandons nos excellents

CANETONS DU PAYS
à Fr. 3.40 le y ,  kg.

AU MAGASIN

LEHNHERR
GBOS FRÈRES DÉT.AIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
1

... Ne dites pas
du «sucre de malt» tout court; dites et exigez
du «Sucre de Malt du Dr WANDER»

En vente partout

•v.Y.v.v.v.v.v .v.v.v.v.v. '.Vjy.v.v.'.vâv.v. 'lâ Bl ¦» 1 u.? /̂/¦•.•.•.'.•.'.̂ .v.v.v.vlv.v .

"" LanouvelleHuPEL CAR-A-VAN
nnn nt „„„. ItaPÏil une intéressante création nouvelle de la General Motors !

Version jumelle de lafameuse OPELOLYMPIA II ^131RECORD. D'un emp loi exceptionnellement varié IL JjÊ
et pratique, c'est bien la solution idéale du vé- ! gauX* j . <>' 

^̂ - M̂**̂^hicule combine dont la création était attendue ^̂ ¦¦M» _^s2-̂ 2»l ^ 
'2£v

depuis longtemps par tous ceux qui utilisent une / <̂ "'~"~~"imr" f̂lk
voiture pour leurs occupations professionnelles - ¦ ff™
représentants , agriculteurs , artisans - ainsi que par // ' \'|; * 

^Jk ,_. ,

1) Grande porte arrière facilitant le chargement 
^̂ ^^S^̂^̂ "̂ '̂ ^̂ é̂^ ^̂ ^̂ ^Wf 

' 
*&&* <

et le déchargement. Roues de réserve à portée ..-{  ̂ -̂  ' " t O
immédiate de la main. 2) Voiture de 4 à 5 places, ^?- '̂

' </' '̂ ^̂̂ : \ H
avec rembourrage des sièges spécialement robuste S^XY ? '"-<; ii (-
et résistant. 3) Le simple rabattement des sièges ar- Hw») " I 

:
\rf»i*5  ̂^

rière double la capacité du compartiment à bagages. %l ill -1- 'êam ^

La voiture de confiance - un produit cle qualité de la General §1S^̂ *ïP~ 'ïÊÊÊL WI rn

: B̂ ;' iHmml I V compris cliauffagK et dégivreur. ^̂ ^̂ ÊW^̂ ^̂^ È,. %m W\\ KP  ̂ ^  ̂ ®

Demandez au plus proche distributeur OPEL , dont vous trouverez ^&P  ̂ ^^^^̂ ^̂ ^̂ TB WWÈ O
le nom et l'adresse SJDLIS «OPEL" dans l' annuaire téléphonique, de 1£ jÈÈg m
vous montrer , sans engagement, les multi ples avantages de la ^m Ĥnouvelle OPEL CAR-A-VAN. VH JB^SOK^ÊSSÊSBBÊBSR WIÊ[\Mf!!l̂ ^̂^

t̂ f̂̂ 1̂

GENERAL MOTORS SUISSE S.A.J| |B.ENNE -̂ ^̂ ==3 /̂ f̂eŜ ^ '̂f^Â ' **°  ̂' -==-5'_ îl

Distribua : G A R A G E S  S C H E N K E R

HAUTERIVE ET NEUCHÂTEL
Sous-distributeurs régionaux : Garage R. Ammann, la Neuveville • Garage R. Widmer, Neuchâtel

Garage A. Javet , S a i n t - M a r t i n  • Garage J. Wutrich, Colombier
Garage A. Jeannet & Cie , Peseux ¦ Garage J. -B . Ritter, le Landeron

¦ ¦¦ IIMIIMirMI.M . MI M II I

~ :~QB&Ë3lGÈk&!3Sm\̂ m\^m\\\

'. Y?/ ****». mâ̂ A *IW ""''f t,., V

A vendre

couvertures de
laine

première qualité. Prix
très bas. E. Notter , Ter-
reaux 3. Tél. 5 17 48.

ii 

A raison de 8 heures
par nuit , vous dormez

2920 heures
par année !

Il vous faut
un bon lit !

Meubles G . Meyer
vous propose son fa-
meux divan métalli-
que à tête mobile,
avec un protège-ma-
telas et un bon mate-
las a ressorts , le tout

complet , pour
seulement

Fr. 220.—
Facilités de paiement

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

Motocycliste
A vendre un maaiteau

de motocycliste en si-
mili-auto', belle qualité, à
l'était de neuf , 130 fr. ;
protège-genoux , 30 fr. ;
bottes de cuir No 41.
60 fr. S'adresser à A. To-
eallA, Colombier.

MAGGI JMr

5 m inu t e s  de cuisson seulement ! f 1 // I l  Hk

Maraîchère , Jardinière , Crème» \\\\\ji ^^Bfl.̂ ^wBk A Bk

X - ^ L ŵ*̂  * 5 minutes de cuisson

I «  

PRESSTUB » I
Brevet 287.053

Indispensable dans I"
chaque ménage !

Tél. (038) 7 71 56 |

Tapissier - décorateur

A. VOEGELI
Quai Philippe-Godet 4

Meubles
modernes et de

style
Téléphone 5 20 69

Machines de menuiserie
et outillages à vendre , un an d'emploi , prix inté-
ressant . — Adresser offres sous chiffres N. E. 386
au bureau de la Feuille d'avis .

A vendre une
« V A U X H A L L  »

7 P,S. modèle 1947, en bon état cle marche et
d'entretien. Sur demande , facilités de paie-
ment .  Tél. (038) 8 27 07.



JJ-̂ yl Tram complet !
^^f^ jain l̂ ^l Attention au danger de con-

' tfc Ttt.U Jtt?p!j T I f gion! Prenez quelque*

^̂ J ^y \̂\j M̂^̂ SJ Ĵ. Elle * rerouvrent tes p aroi)

J v '
'' ^A fê^SBH aHl délicates de la gorge d' une

/ Ç X̂ ^}  WaM 'cÏTlmHsi f raîche p ellicule adoucissante

^By l*̂ 5|_o gpj S] A çmm. _n »¦* —F^r 'psH. n " il hl A

Particulier vend sa voi-
ture

« AUSTIN »
A 70, modèle 1951, 4 cy-
lindres, 11 CV. (rouie
53.000 km.). Voiture à
l'était d© neuf. Peiniture
bleu clair.

Ecriire sous chiffres GF
156.001 L à Publicitas.
Lausanne.

A VENDRE
au chemin des Pavés 1,
1er étage, un guéridon
de style, 80 fr. ; un fau-
i>euii vénitien, 70 fr. ; un
secrétaire , 80 fr. ; quatre
chaises rembourrées, 100
francs ; un buffet die ser-
vice, 50 fr. ; un canapé,
30 fr. ; un lustre, 5 fr. ;
une garniture die cuisine,
5 fr. ; des objets de cui-
sine dép aire allés et de la
verrerie , le tout 16 fr. ;
argenterie.

A vendre une
« RENAULT » 4 CV.

«n parfait état , peinture
suisse, modèle 1949. Even-
tùeliement reprise d'un
aiutoe véhicule. Facilité
de paiement. — Adresser
offr es écrites à X. A. 399
aiu bureau de la Feuille
d'avis.

« Opel-
Olympia »

1950
8 OV. coach , peu rou-
lé, peinture et inté-
rieur neufs, 3950 fr.

Ecrire sous chiffres
I. V. 383 aiu bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre
pour cause

de cessation
de culture

tout le matériel et les
machines agricoles pour
l'exploitation d'un do-
maine, soit une fau-
cheuse à moteur, une
fameuse à six fourches,
un râteau « Lion », une
charrue antirouille, deux
meules pour aiguiser les
couteaux, dont une à,
main et ume à moteur.
Ces machines ont très
peu servi ; un bon char
à échelles neuf , deux dits
plus petits, deux plate-
formes, une . caisse à gra-
vier et à purin , ainsi que
tous les outils pour l'ex-
ploitation d'un domaine
et. environ 20.000 kg. de
foin, 5000 à 6000 kg. de
regain et de paille de
première qualité. Adres-
ser offres avec prix à
L. S. 360 au bureau de
là Feuille d'avis

« Chevrolet »
1949

18 CV. Sedan quatre
portes, en parfait état,
Fr. 5450.— . Urgent.

Adresser offres écri-
tes à C. B. 382 aiu
bureau de la Feuille
d'avis.

Skis à vendre
pour homme, longueur
215 cm., arêtes en acier,
f ixation genre « Kànda-
har ». Un

tourne-disques
« THORENS » électrique,
arrêt automatique. Pick-
up « Paillard » . S'adres-
ser : Valangines 19 , 2me,
à droite , après 19 heures.
Tél. 5 78 74.

A vendre un

habit noir
taiiUe 48, pantalon rayé,
à l'état de neuf , et un

manteau de cuir
taille 50, très peu porté.
Tél . 5 52 83.

LIT
refait à. neuf, à vendre,
pour cause de départ.

Demander l'adresse du
No 395 au bureau die la
Feuille d'avis.

A VENDRE

potager à bois
émalllé gris, deux pla-
ques chauffantes. « Le
Rêve. » Simone Bectran,
Auvernier 2..

« FIAM100
dernier modèle, Jamais
roulé, à vendre avec im-
portant rabais. Offres à
J. Mounoud, Chézard.

¦ : j £
Botte d'une- portion %,ml

[in-ùnni

Botte de 6oo 0 tz-Bi Raviolis Roco

..VlOll! Mil OEUR QJf \ DOltCS
Botte Idéa le giMl'j MU

ilf« «AVIOU —T

l ĵ $H w -• '•"
.-Avions .m », çjranci6urs

Boita d' un kilo y»7>W'M
BBt-SWffltl

UVltklS «IX OEUFS

Boite de 2 kilos J^SEmW
[Ita -RAVlSU

Peu Importe que vous soyez un , deux , trois, quatre, cinq ou six... avec
un appétit d'oiseau ou une faim de loup. Car il y a toujours dans la
gamme des 5 boîtes de raviolis Roco celle qui vous permet d'en ser-
vir juste la quantité nécessaire. Vous choisissez la grandeur conve-
nable - ou vous pouvez combiner. Mais attention: ne sous-estimez per-
sonnel Car c'est par la magie des raviolis Roco que l'appétit s'épanouit)

A C T I V I AĉB* onstruction

A echnique NEUCHATEL

I

Clos-Broché't 2

industrielle Tél- 551 68

Villas
A mmeubles

{l»rchitecture

I ,̂ /"l
| ^̂ Ç̂^̂j ^ I

H. Vock-Beaugendre Tél. 5 48 53

Demain JEUDI i

POT AU FEU « BUFFET »

Sous les ausp ices de l'institut PROGRE SS f % ^ ^ ^M
Demain jeud i il  février Jp^^lIliffiL ^l
à 20 h. 20 , à l'hôtel City, 1 ^1!K

à Neuchâtel |: |L Mf

Conférence publi que et gratuite ** fH ^1
par M. W. Alispach 

1 ¦
psychologue et physiognomoniste jÉ ¦' J|| I

Visage et caractère jpfE ĵaH ; s
g L 'ABC de la caractérologie moderne. Les types

constitutionnels
i Race , sexe, impulsions, tempéraments
i Le bon vivant, l' ac t i f ,  le penseur
I Quel côté prédomine chez vous ? Talents , caractère
i IN  Si JET CAPTIVANT POUR CHACUN j
| L'Institut PROGRESS, votre institut pour les langues
; la comptabi l i té  et la psychologie

Rue du Théâtre 7, à Montreux

ĉnTwwmTMiwiiwiTirirîfflHffii .ii émm iiiNni n

I 

Samedi 13 février , dès 14 h. et 20 h.
à la SALLE DIXI (700 places)

le GRAND MATCH
des

CHASSEURS du LOCLE
Comme d'habitude

I 

seulement de gros quines
EXEMPLES :

1er quine , un chevreuil
2me > un chevreuil
Sme » un chevreuil
1er » un tailleur pour dame
2me » un habit d'homme
Sme » une paire de souliers

idem trois gros jambons
idem trois tonneaux cle vin

Cartes à 50 et. - Autocar à chaque

SfeMta ^̂ »̂»»  ̂ V "' " # ^̂ "\I^%§iv 
..^ â »̂Jga»i>r- \ —

I li! wt- ̂  '̂ m̂ * 
bri,la

C
\ \  l 7\ l l l  l '_i 1 1 I 1 1 l V 'HaWMBBHi a^H »̂ *V''ïï ,t-$$>&:̂ ÛW m^^ È m) M *̂Hf >':t,. '// 1 _̂_  ̂ :¦j »  i* i y, UuWlWa l̂ ^»'¥«Pir II LëI^̂  I^^^^^S .̂ B=<*s=r-_ wwr̂ êï- 1

plus vite et plus à ^̂ M^̂ ^  ̂
Etonnamment rapide... 

sans aucune 
fatigue... ! 

«
ioiiQ. .tLiie ne laisse ^̂ ^̂ ^̂ Î ^̂ »^̂ ^̂ ^̂ P̂ TT I TTT-» «- rt- ¦ > .  M

plus le moindre WÊ^^m 
Un- p£U du f °UV'au ,VIM Suffit P0lïr detacher - J

trait , la moindre WÊÊËBgÊÊ gfalSSC Ct SaletC< 9uelc3ues g?uttes fd'eau '* M
trace : le nouveau mÊÊF*m et tout est f«oye et tout reluit et brille

VIM nettoie et polit fllt * p/ * comme du neuf! . i .g j fP^l«»«* %Ji*Mmvmv®*'0r I1 1 1  pjK8*̂  iHĴ ww»iWf

LEÇONS
DESSIN - PEINTURE
sur porcelaine , cuir
repoussé et tous arts

appliqués

ATELIER D 'ART
VUILLE - ROBBE
30, faub. de l 'Hôpital
Neuchâtel, tél. 5 22 86

Echange
Quelle Jeune Mille âgée

die 16 à 18 ans, désirant
apprendre 1'allemanid , fe-
rait un échange avec une
jeune fille de 16 ans. —
S'adresser à Albert Mori-
HeibMng, agriculteur , Ep-
sach près Tâuffelen. —
Tél. (032) 7 32 96.

AU DOMINO
Réparations de jouets

Poup ées

Place-d'Armes 6
Tél. 5 46 87

La Grappilleuse
(au haut des Chavannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements,
lingerie , lainages. Jouets ,
etc. — Elle envoie son
commissionnaire à domi-
cile. — On peut télé-
phoner au No 5 26 63.
Merci d' avance.

Déchirés, troués,
mités, salis

voe tapis de Perse ou
mécaniques sont répares
vite et bien par Georges
Gavin . ruelle de l'Immo-
bilière 5. Tél . 6 49 48.

Machine à écrire à louer
depuis Fr. IS.—

par mois

f âesj mcru>
NEUCHATEL

Rue Saint-Honoré 9

Capital de
Fr. 10,000 à 20 ,000

est cherché pour un à
deux ans, contre un in-
térêt très élevé, pour l'a-
grandissement d'un com-
merce imitéressant. Offres
sous chiffres p 1725 N à
Publicitas, Neuchâtel.

^kw AA imr^m\

i GROSSESSE
I Ceintures

spéciales
j I dans toui ga&iet
! H ayeo san- ac ic
¦ glo dep. '«¦*»
I Ceinture «Salua»
' | S H 8. B. M. J. î

A vendre une

< PEUGEOT 203 >
modèle 1949, rouge amarante (58,000 kilo-
mètres), en parfait état. Sur demande , facili-
tés de paiement. Tél. (038) 8 27 07.

t • : «

Pour un bel intérieur FRED KUNZ
Pour de beaux meubles FRED KUNZ
Pour de beaux rideaux FRED KUNZ
Pour de beaux tissus FRED KU NZ

COLOMBIER
Château 4 Tél. 6 33 15

s—; >

|̂ 
Mf E

SI, à la fin de la Journée, vous avez les pieds I
fatigués, enflés ou douloureux, faites-les I

examiner :

JEUDI 11 FÉVRIER 1
de 9 à 18 heures

Un spécialiste BIOS sera à votre disposition I i
pour s'entretenir avec vous de l'état de vos I j
pieds. Cette consultation vous est offerte à I '
titre gracieux par la maison BIOS. Profitez | i
donc de l'occasion qui vous est présentée ! I i
N'oubliez pas que , seuls, de bons pieds sont I
à même d'effectuer le travail journalier que MSJ

nous exigeons d'eux. j

Chaussures Je KUKIH S.A. i
3, rue du Seyon j

N E U C H A T E L  | j

SKIEURS
Vue-des-Alpes

CET APRÈS-MIDI
Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

Autocars WITTWER Té]. .,,„„,

— I»e centre gastronomique —

Vos escargots sont vraiment
délicieux, nous dit-on souvent...
UN CONSEIL : pour savourer ct appré-
cier toute leur délicatesse, servez-vous de
la petite cuillère , bannissez la fourchette ,
ils, vous sembleront encore meilleurs.,¦¦¦¦—— j

f

smmm PARENTS
C'est généralement au printemps
que se prennent les décisions im-
portantes pour l'avenir de vos
enfants.

L'ÉCOLE BÉNÉDICT
TERREAUX 7, NEUCHATEL

peut offrir une solution à vos problèmes, en
mettant à votre disposition toute une gamme
de cours complets et partiels répondant à
tous les désirs et s'adaptant à chaque cas
particulier.
a) Cours de secrétariat préparant au certifi-

cat et au diplôme de sténo-dactylographe
et de secrétaire.

b)  Cours préparant aux examens d'entrée de
l'administration (P.T.T.-CP.F. Douanes).

c) Cours de raccordement à l'Ecole supé-
rieure de commerce de Neuchâtel (Sme
année).

d) Cours de langues étrangères.

Début du trimestre de printemps : 21 avril

ACCORDAGES
DE PIANOS

Travail soigné : Fr. 9.-
25 ans d'expérience

MAISON
ROTH-GAUD

6, av. des Tilleuls
GENÈVE

Tél. (022) 3 46 73
Inscrivez-vous par té-
léphone ou par carte
postale et vous serez
avisés par retour du
courrier du jour de

notre passage
Cherchons à acheter

pianos d'occasion

TRICOTS
Réparations , montage ,

transformations
Atelier : 2mp étage
Rue de l 'Hôpital 11

Séjour d'hiver
Cure d'air
Hôtel-pension

BEL -H0RIZ0M
Le Petit-Mont
sur Lausanne

Altitude 700 mètres. Lieu
paisible. Situation ma-
gnifique . Confort mo-
derne . Cuisine soignée.
Prix modérés. Ouvert

toute l'année.
Tél. 2103 44

Meubles
Au Bûcheron

Ecluse 20, Neuchâtel
ACHAT - VENTE
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RÉCITAL DE PIANO 1
R O B E R T

|# CASAMSUS I
Il \\\/^ // Œuvres de Mozart , Beethoven , Schubert
\1\ \\Y\ // et Debussy

\&j} l Piano de concert STEINWAY & SONS
^X» !/ de la Maison HUG & Cie

*—9 Prix des places ; de Fr. 3 à Fr. 9.—-
(Taxe _ comprise)

Location chez HUG & Cie , Musique
NEUCHATEL - Tél.' 5 72 12
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La commission américaine des tarifs
a commencé hier son enquête

sur l'importation des montres suisses

C H R O N I Q U E  H O R L O G È R E

WASHINGTON, 9 ("A.F.P. ) .  — La ba-
taille la plus i m p o r t a n t e  de 1954 dans
Ja lutte en t re  p a r t i s a n s  du protect ion-
nisme et du l ibre-échange aux Etats-
Unis  — scion le mot d'un commenta-
teur amér ica in  — s'est ouver te  mard i ,
à Washington .  La commiss ion  fédéra le
des t a r i f s  a commencé , en e f f e t , son
étiquete sur la nouvell e demande  pré-
sentée par tro i s  g r a n d e s  m a n u f a c t u r e s
d 'hor loger ie  américaines  en f av e u r  d'un
re lèvement  des d r o i t s  de d o u a n e  sur
les m o n t r e s  et m o u v e m e n t s  importés
aux E ta t s -Unis .

L'e n j e u  de ce t t e  « b a t a i l l e » dopasse ,
et de lo in , le cadre  des in téressés , c'est-
à-dire e s sen t i e ll emen t  les t ro i s  sociétés
amér i ca ine s  et l ' i n d u s t r i e  horlogère
suisse.  Il porte en e f fe t  sur l' a v e n i r  des
re la t ions  économiques  en t r e  deux pays,
l'un très grand,  et l' a u t r e  t rès  pet i t ,
et. dans  une  ce r ta ine  mesure sur l'ave-
nir  économique  de la Suisse. Enf in , et
su r tou t  pour  le reste du monde,  cette
« b a t a i l l e » , v e n a n t  après  la pub l i ca t ion
du raipport de la f a m e u s e  commission
Randalil , cons t i tue ra  un « . test»  impor-
t an t  des i n t en t i o n s  amér i ca ines  en ma-
tière * de po l i t i que  économique exté-
r ieure.

II se passera sans  d o u t e  quelques
mois  a v a n t  que  la commiss ion  fédérale
des t a r i f s  so u m e t t e  ses r ecommanda -
tions au prés ident .  Celui-ci aura  a lo r s
un délai de que lques  sema ines  pour
faire  connaî t r e  sa décision finale .

Même si cel te  décision c o n st i t u a i t  un
rejet de la demande de relèvement des
droits de douane ,  l'industrie horiogèn-e
suisse n'en serai t  pas, pour a u t a nt ,

comme on le sait , complè tement  à l'abri
des a t t a q u e s  des t rois  connpagnies hor-
logères a m é r i c a i n e s .  Il semble , en ef-
f e t ,  que l' e n q u ê t e  ouve r t e  récemment
par le, département de j u s t i c e  des E t a t s -
Unis  contre  de p r é t e n d u e s  i n f r a c t i o n s
à ,1a légis lat ion an t i t rus t , vise en par-
t icu l ie r  les  re la t ions  com merci ailes en-
tre importateurs américains et fournis-
seurs .suisses de montres, mouvements
et pièces détachées.

De p lus encore, le dépar tement  du
Trésor a m é r i c a i n  é tudie  telle interpré-
t a t i o n  du terme « a d j u s t m e n t  » qu i  lui
p e r m e t t r a i t  d' a jou t e r  des taxes  p roh ib i -
t i v e s  aux d'i 'oits de d o u a n e  déjà très
élevés perçus  sur les m o n t r e s  et mou-
v e m e n t s  suisses.

La thèse
des importateurs américains

de montres suisses
WASHINGTON, 9 (A.F.P.) .  — L'« A-

mer ican  Watch  Assoc ia t ion », qui grou-
pe tous îles i m p o r t a t e u r s  et compa-
gnies d'assemblage de mon t r e s  aux
Etats-Unis ,  est en f a v e u r  du ma in t i en
à ieurs niveaux actuels  des d r o i t s  de
douane  amér ica ins  sur Jes m o u v e m e n t s
et montres  importés .  »

C'est ce qu 'a déclaré , au cours  d'une
conférence rie presse donnée  lund i  soir ,
à W a s h i n g t o n , l' anc ien  s é n a t e u r  Mill-
iard Tydings.  qui sera le por te-parole
de ce t t e  associa t ion  d e v a n t  la commis-
sion fédéra le  des t a r i f s .  M. Tydings  a
souligné en pa r t i cu l i e r  qu 'en d e m a n -
dant  un  relèvement de 50 % des t a r i f s
sur les m o n t r e s  et m o u v e m e n t s  impor-
tés c o m p t a n t  17 rubis  ou mo ins ,  ces
trois compagnies cher chent à obtenir
un monopole  généra l  sur  Je marché
a m é r i c a i n .  I.I a rappelé qu 'en ce qu i
concerne  les mon t r e s  ayan t  plus  de 17
rubis ,  ces: t rois  compagnies  d é t e n a i e n t
p r a t i q u e m e n t  Je monopol e du marché
des Eta t s -Unis , é tan t ,  donné les d r o i t s
de d o u a n e  e x o r b i t a n t s  qui f r a p p e n t  les
m o n t r e s  étra ngères s imi l a i r e s .

M, M, Ty dings a e n s u i t e  s o u l i g n é
avec force que  la commission fédéra le
des t a r i f s  n ' é t a i t  pas habil itée par la
loi à ' juger s'il convient ou non  de re-
lever les d ro i t s  de douane  sur les mon-
tres et mouvement s impor t é s  en fonc-
t ion de c o n s i d é r a t i o n s  d' ordre  s t r a t é -
gique.  On sait , en e f f e t ,  que Ja deman-
de de re l èvement  des t a r i f s  est fondée
sur cet a rgument .

ACTIONS 8 févr. f) févr.
Banque Nationale . . 820.— d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 745.— d 745.— d
La Neuchâteloise as. g. 1375.— cl 1400.—¦
Ap. Gardy, Neuchâtel 260.— d 258.— d
Câbles élec. Cortaillod 9550.— 9550.—
Càb. et Tréf. Cossonay 2900.— d 2850.— d
Chaux et cim. Suis. r. 1400.— d 1400.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1300.— d 1300.— d
Ciment Portland . . . 3100.— d 3100.— cl
Etablissem. Perrenoud 565.— d 565.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 360.— d 360 .— cl
Tramways Neuchâtel . 540.— d 540.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2^ 1932 105.— d 105.— cl
Etat Neuchât. 3!i 1945 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 31i 1949 104.50 cl 104.50 cl
Com. Neuch . S 'A 1947 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 103.— cl 103.— ct
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.25 d 103.25 cl
Le Locle 3Mi 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 104 .— cl 104 .— cl
Fore. m. Chat. 3'4 1951 104.75 d 104.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 103.25 d 103.25 cl
Trah. Neuch . 3% 1946 103.25 d 103.25 cl
Chocol . Klaus 3VÎ 1938 103.— d 103.— ri
Paillard S. A. 4% 1948 102.— d 102.— d
Suchard Hold. 3'i 1953 103.50 d 103.50 cl
Tabacs N. -Ser. S'i 1950 102.50 d 102.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V4 %

Bourse de Neuchâtel

NOUVELLES SUISSES
De la responsabilité

en matière d'informations
de presse

BALE , 0. — Le 17 avril  1953, un res-
sortissant suisse venant de Paris en
auto étai t  arrêté à Troycs par un bar-
rage de la police française.  L'Agence
té légraphi que suisse reproduis i t  à ce
sujet  une  i n f o r m a t i o n , en en m e n t i o n -
n a n t  en toutes lettres la source, à savoir
l 'Agence FnfffcfiPPrcss'c. Les 'noms' de la
personne arrêtée — à l aque l l e  la nou-
velle a t t r i bua i t  le t i t re  de comte — ct
d'une dame qui se t rouva i t  dans  la voi-
turent  furent  cités. La nouvel le  d isa i t
n o t a m m e n t  que la personne arrêtée se-
rai t  recherchée depuis  p lusieurs  années
pour faux , t raf ic  d'armes et t raf ic  de
s tupéf iants .

La personne ainsi  mise en cause se
senti t  o f fensée  et i n t e n t a  un procès
pour a t t e in te  . à l ' honneur  aux  rédac-
teurs désignés comme responsables  des
« Baslcr Nachr ichtcn » ct du « Basler
Volksblat t », deux jou rnaux  bâ lo is  qui
ava ien t  publ ié  cette nouvelle ,  de même
qu 'une  série d'autres j o u r n a u x  suisses,
contre  lesquels p l a i n t e  fut éga lement
portée. Lcs réd .actcurs de ces deux jour-
naux contes tèrent  leur l é g i t i m a t i o n  pas-
sive , f a i san t  valoir  que la n o u v e l l e

avai t  paru dans le . service de l 'Agence
té légraphique (ag ") ct qu 'i ls s'étaient
bornés  à la reproduire .

Le t r ibun .1l pénal  de Bàle-Vi l le  a re-
poussé la p la in te  dé posée contre les
deux rédacteurs  ct a décidé de trans-
me t t r e  le dossier au Tr ibunal  fédéral ,
de façon que celui-ci  pût  dés igner  le
for cantonal  dans l ' é v e n t u a l i té  d'une
p l a i n t e  contre l'A.T.S. Les f ra i s  de pro-
cédure ont  été mis par  m o i t i é  à la char-
ge du p l a i g n a n t  ct des deux rédacteurs.
Chacun  de ces dern ie r s  devra payer un
qua r t,  m a i s  tous deux  sont  déclarés
so l ida i r emen t  responsables  pour la moi-
tié.

En c o m m e n t a n t  v e r b a l e m en t  ce ver-
dic t , le prés ident  du t r i b u n a l  p énal  bâ-
lois a déclaré  ent re  au t res  que la res-
p o n s a b i l i t é  de l ' i n f o r m a t i o n  i n c o m b a i t
en premier  l ieu à l' a u t e u r  de l ' i n f o r m a -
t i o n .  Celu i -c i  se t r o u v a n t  t ou t e f o i s  à
l ' é t r ange r , la r e s p o n s a b i l i t é  do i t  incom-
ber au rédacteur  de l 'Agence télégraphi-
que suisse  à Berne qui  a repr is  la nou-
v e l l e  du service cle l 'Agence France-
Presse (A.F.P.) et qui , en l u i  adjo i -
g n a n t  le s igne  h a b i t u e l  « a g »  en a as-
sumé  la r e sp o n s a b i l i t é ,  b ien  qu 'il en
ait i n d i qué c l a i r e m e n t  la source.

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. La machine infernale.

Otoéiimas
Apol lo  : 15 h. et 20 h. 30. Scaramcuche.
Palace : 15 .h. et 20 h. 30 . Carnaval.
Rex : 15 h. et 20 h. 30. Lès (inexorables.
.S tudio  : 15 h. et 20 h. 30. La Dame aux

camélias.

FRANCO A REÇU
LES NOTABLES DU MAROC

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les droits , les libertés et la personna-
lité du peuple marocain étaient sauve-
gardés par les traités Internationaux et
par l'esprit chevaleresque et le senti-
ment rie l'honneur qui animaient les na-
tions protectrices. La double présence
de l'Espagne et de la France dans leurs
zones respectives constituaient une ga-
rantie. C'est pourquoi nous ne sommes
pas surpris du fait que , en présence du
viol des principes politiques fondamen-
taux clu protectorat par l'action brutale
de la France, vous nous fassiez part de
votre douleur et de votre protestation.
En effet , si cette situation devait durer ,
une grande partie du peuple marocain
se trouverait désemparée et soumise à
l'arbitraire de la nation protectrice.

Le fait que les autres nations inté-
ressées gardent le silence en raison de
la grave tension actuelle clans le monde,
ne signifie pas qu 'elles approvivent ce qui

se passe et qu 'elles ne manifestent au-
cune réserve devant le caractère violent
et Insolite de l'action de la France, a
ajouté le général Franco,

,Ic puis vous assurer que l'Espagne de-
meurera fidèle aux traités et loyale vls-
fi-vls de ses frères marocains.

L'Espagne défendra résolument l'unité
du Maroc ainsi que' la lettre et l'esprit
des conventions, sans accepter de situa-
tion de fait  qui , en conf l i t  avec nos sen-
t iments  propres , le sont également avec
la morale In ternat ionale  ainsi  qu 'avec la
lettre et l'esprit des accords établis en
commun, sûrs que nous sommes que. la
force (le la raison f i n i r a  par triompher
de la déraison de la force.

Tant  que cette heure n 'aura pas sonné,
la zone marocaine confiée à notre pro-
tection sera main tenue  sous la souve-
raineté de Son Altesse Impériale Moulay
el Mehdl. ;

Le Quai-cTOrsay prisonnier de
l'antïfranquisme de la majorité
Notre correspondant de Paris nous

télép hone :
En dép it du mutisme observé au

Quai-d 'Orsay sur la déclaration du
général Franco relative au statut du
Maroc espagnol , on considère à Pa-
ris que la position prise par le « cau-
dillo » — maintien de la s ituation
actuelle — n'apporte aucun élément
nouveau à la situation créée dans
l' emp ire chéri f ien par le re fus  des
notables de Tétouan de reconnailre
l' autorité du nouveau sultan Moham-
med Ben Arafa .

Pas p lus d' ailleurs que le g énéral
Valino , le chef du gouvernement es-
pagnol n'a pris position sur le f o n d
du problème ct tout en refu sant  de
rat i f i er  le bouleversement dynasti-
que intervenu sans consultations
préalables de l'Espagne , il s'est bien
gardé de prononcer le nom du sou-
verain détrôné.

En fa i t , et sur le p lan di p lomati-
que, les déclarations de Franco ont
surtout une valeur négative et très
exactement celle d' une protestation
formel le  juridi quement f o n d é e  sur
une « violation » par la France du
traité de 1912 qui , rappelons-le , im-
pose une consultation préalable en-
tre les deux pays protecteurs pour

tout ce qui concerne les problèmes
vitaux intéressant le Maroc.

L'impression d' ailleurs des spéci a-
listes des questions hispaniques est
que l' attitude adoptée par le « cau-
dillo » va très au-delà de l'a f fa i r e
du seul d i f f é r end  franco-marocain
et qu 'en se dérobant à tout dialogue
sur ce point précis  — comme l'y in-
vitait une note française restée sans
réponse — le chef  du gouvernement
de Madrid a essentiellement voulu
faire  comprendre une fo i s  de plu s
à Paris la volonté souvent exprimée
par Madrid de voir réexaminé l'en-
semble des rapports franco-maro-
cains.

Cette altitude n 'est pas nouvelle.
Elle a été a f f i r m é e  à de multi ples
reprises par le gouvernement espa-
gnol depuis 19'f 5 , mais jamais le
Quai-d'Orsag, prisonnier de l'anti-
franquisme militant de la majorité
du parlement n 'a été en mesure d'y
apporter une réponse positive.

En sera-l-il toujours ainsi ? A voir
comment l'incident de Tétouan a été
évoqué hier à la Chambre où la po-
liti que espagnole au Maroc , a été vio-
lemment criti quée, il ne f a u t  guère
escompter un prochain rapproche-
ment entre Paris ct Madrid.

M.-G. G.

LE NOUVEAU
CABINET ITALIEN

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ces m a n i f e s t a t i o n s  d 'hos t i l i t é  ont été
organisées  par  les syndicats  d'obédien-
ce c o m m u n i s t e  qui considèrent  M. Seel-
ba comme l 'homme « de la réaction an-
tisociale ct de la répression v io len te
des aspira t ions  des classes laborieu-
ses T .

Les mêmes  o rgan i sa t i ons  font  prévoir
une  ex tens ion  dans  tou t  le pays de ces
m a n i f e s t a t i o n s  de protestat ion.

Le plan d'agitation sociale
entre en action aujourd'hui

MOME , n ( A.F.P. ) .  — Le p lan d'agi-
ta t ion  sociale dressé en commun par
la Confédéra t ion  générale du t r ava i l ,
d'obédience c o m m u n i s t e, et l 'Union ita-
l i e n n e  des t r ava i l l eu r s  commencera à
ent re r  en action mercredi 10 févr ie r .
On sa i t  que ce p lan  prévoit  une  série
de grèves tou rnan tes  dans l ' indus t r ie,
par région ou groupe de rég ions , a f i n
d'appuyer  les demandes  d' amél iora t ion
des salaires  posées depuis p lus ieurs
mois.

La p remière  grève de mercredi  affec-
tera toute  la L i g u r i c  qui comprend no-
t a m m e n t  les cent res  i n d u s t r i e l s  de Gê-
nes, d ' I inpe r i a , de Savone et de la Spe-
zia. La grève sera de trois heures l'a-
près -mid i  dans  la mé ta l l u rg i e , l ' indus-
trie ch imi que, et cérami que.  Le lende-
m a i n ,  ce sera le tou r  d ç la Lombardie .
La grève sera généra le  pour toute  l ' in-
d u s t r i e  de la p rovince , y compris  les
tax i s  ct à la seu le  exception du gaz et
de l ' é lec t r ic i té .  Puis  les grèves auront
l ieu  clans les a u l r c s  régions j usqu 'au
20 févr ie r .  La C o n f é d é r a t i o n  i t a l i e n n e
des synd ica t s  de t r a v a i l l e u r s  d ' insp ira-
t ion démo-chré t ienne  a refusé de parti-
c iper  au m o u v e m e n t  e s t i m a n t  que tou-
tes p o s s i b i l i t é s  de négoc ia t i on  avec la
C o n f é d é r a t i o n  pa t rona le  n 'étaient  pas
épuisées.

Le Vietminh à 20 km.
de la capitale du Laos

SAIGON, fl (A.F.P.). — Le gênerai
Giap, c o m m a n d a n t ,  en chef (les forces
du V i e t m i n h , v i e n t  de relancer son of-
fens ive  en d i rec t ion  de Louang Prabang,
Ses troupes qu i , pendan t  trois jours ,
ava ien t  m a r q u e  le pas sur  la l igne du
.Nam Bac, ont f r anch i  plus de t rente  ki-
lomètres, au cours dos dernières qua-
ran te -hu i t  heures.

A 20 km. de Louang Prabang
SAIGON , 9 (A.F.P.). — Les premières

uni tés  avancées de l'avant-srardc viet-
m i n h  sont m a i n t e n a n t  arrivées à une
v i n g t a i n e  de ki lomètres  de Louang  Pra -
bang, annoncent  les mi l ieux  mil i taires
de Saigon.

Autour du monde
en quelques lignes

En NORVÈGE , v ing t  mar ins  du chalu-
tier b r i t a n n i q u e  « Lagorey >» au ra ien t
péri dans le nauf rage  de leur  navire.

En ALLEMAGNE OCCIDENTALE, M.
Figl , minis t re  des affaires  étrangères
d'Autriche, est arrivé hier à Berlin par
avion.

En FRANCE, le personnel des servi-
ces météorologiques s'est mis en grève,
hier , à Orly et au Bourget. Le service
est assuré par l'armée.

M. Saint-Laurent ,  premier  m i n i s t r e
du Canada , a déclaré, hier ,  dans une
allocution au peuple  f r ança i s , que son
pays croyait à la va leur  du pacte a t lan-
t ique pour  la sauvegarde  de la paix.

L'Assemblée na t iona le  a repris , hier ,
ses séances. Elle a adopté l'ordre du
jour  de ses t ravaux  et a n o t a m m e n t
f ixé au 12 févr ier  le débat sur la ques-
tion des salaires.

En CORÉE , le c o m m a n d e m e n t  de
l'O.N.U. a accusé, m a r d i ,  les communi s -
tes d' avoir violé le t r a i t é  d'a rmis t ice  en
amenan t , sans a u t o r i s a t i o n , des avions
de combat en Corée du nord.

LES SPORTS
FOOTBALL

L'entraîneur Lauer
suspendu par la commission

de jeu du Cantonale. C.
La commiss ion de jeu du F.C. Canto-

nal , qu i  a été nommée  au début  de
janv ie r , a est imé nécessaire de suspen-
dre Lauer de ses f o n c t i o n s  d'en t ra ineur -
joueur .

Cette décision sera p r o c h a i n e m e n t
soumise au comité  élargi  du Cantonal
F.C. qu i  est seul compétent  pour  modi-
fier le s ta tut  de l' e n t r a î n e u r .

L'en t ra înement  de la p remiè re  équ ipe
et des réserves sera assumé par Erni .

HOCKEY SUR GLACE

Championnat
de ligue nationale A

Mardi  à Davos, A m b r i - P i o t t a  a ba t t u
Davos par  10 h 1 (1-1 ; 2-1 ; 7-0). Pen-
d a n t  les deux p remie r s  t i e r s - t e m p s , les
Davosiens  ont f a i t  jeu égal avec les Tes-
s ino i s , puis ,  t o u t  à coup, se sont  désu-
nis  de sor te  qu 'A m b r i  a pu marquer
six bu t s  en neuf  m i n u t e s .  Sur  les d ix
buts  marqués  par A m b r i , l'entraîneur
canad i en  Ke l ly  en a ob tenu  h u i t  a lu i
seul.  Ij CS deux au t r e s  ont  été marqués
par F lav io  Jt ir i  et H i x i o  Celio.

A près ce match , la s i t u a t i o n  de Lau-
s a n n e  dev ien t  encore p lus  c r i t i que car
il a six po in t  de retard sur Ambri  ct
Davos et. n 'a p lus  que t rois  matches
a jouer.

L'ENTENTE PARAIT
IMPOSSIBLE A BERLIN

( S U I T E  D E  L A  P R E . M  1 È R E  P A G E )

M. Molotov a a f f i rmé  enfin qu 'on ne
devrait  pas opposer l'Europe occidenta-
le à l 'Europe or ienta le .

Brève intervention
de M. Dulles

P r e n a n t  la parol e iiprès M. Molotov ,
M. Poster Dulles se ebnitèmta de décla-
rer : « Monsieur  le président, puisque je
n'ai rien entendu de nouveau , je n'ai
rien à dire. s> , . -

M. Bidault répond
à M. Molotov

M. Georges B i d a u l t  prend e n s u i t e  la
paro le .  P lus i eu r s  ré pl iques  ont déjà
été adressées <a AI. Molo tov , d i t - i l ,  mais
je v o u d r a i s  reveni r  sur  trois po in t s  :

1. La l i b e r t é  de choix d' u n e  Allema-
gne réun i f i ée .  M. Bidaul t  raippelil e que
M. Dul les  a v a i t  t'a i t  une  p r o p o s i t i o n
au x  t e rmes  de l a q u e l l e  le g o u v e r n e m e n t
de l 'A l l emagne  un ie  pourrait  « accepter

ou re je ter  la C.E.D. ». Nous ne son-
geons pas , a déclaré M, B idau l t  en subs-
tance , à encha îne r  le fu tu r  gouverne-
ment  al lemand.

2. La C o m m u n a u t é  eu ropéenne  de
défense. On nous  propose , ind ique  M.
Bidaul t , d' a b a n d o n n e r  la C.E.D. Nous
n 'avons jamais, suggéré que l'on aban-
d o n n e  quoi  que  ce soit. On nous  pro-
pose, de donne r  sans rien recevoir.

3. La propos i t ion  sov ié t ique  t e n d a n t
à confier a des suppléants  l'élabora-
t ion d' un t ra i té  de pa ix .  — Pourquoi ,
demande le m i n i s t r e  f r ança i s , fera ient-
ils des progrès alors que les minis t res
n 'y p a r v i e n n e n t  pas ? Il nous  appar-
tient, a-t-il a jou té , de t r ouve r  une  so-
l u t i o n .  P o u r q u o i  changer Jes  hommes
si les p o s i t i o n s  p o l i t i q u e s  ne c h an g e n t
pas ? Il f a u t  a t t a q u e r  le prob lème
d'u n e  man iè r e  précise et complè te , au-
t r e m e n t  r ien  de posit if  ne pourrait sor-
t i r  de cette conférence.

Les sup erstitions qui hantaient
l'esprit de nos aïeux

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Ces sorcières éta ient  le plus sou-
vent condamnées à être brûlées vi-
ves. Il n 'était pas rare d' en rencon-
trer ct il ne se passait .filière de veil-
lées où l'on ne racontâ t  quelques
méfai ts  de ces terribles vieilles.
Aussi , un  folkloriste jurassien , le
pasteur n. Gerber , pouvait- i l  aff i r -
mer : « Tous ceux d' entre nous qui
ont du sang jurassien dans les vei-
nes peuvent cire sûrs de compter
au moins  une sorcière dans leur
ascendance. »

Rochers qui tournent
et maisons hantées

A Saint- Imier  vivait  une viei l le
fort  redoutée. Elle t i r a i t  les cartes ;
on ( lisait  qu 'elle possédait le « grand
grimoire » et qu 'elle jetait  des sorls.
D'autre  part , on racontai t , rapporte
le pasteur Gerber , que le grand ro-
cher sol i ta i re  de la « Brigade » tour-
na i t  sur lui-même à m i n u i t ,  t andis
qu 'à Cour te la ry ,  la « longue Roche »
avai t  la facul té  de tourner  à l 'heure
de midi .

On par lai t  aussi de maisons han-
tées. Saint - Imier  en avait trois. Dans
les temps de communion , on y per-
cevait des rumeurs étranges et spé-
cialement  de sinistres brui ts  de
chaînes.

Sur le p lateau des Pont ins .  dans
le voisinage, de la Jj ;rme de la Per-
relle, on d i s t i n g u a i t  parfois une ap-
parition e f f r a y a n t e  ; aux approches
de Noël et de Pâques, des chats
monstrueux s'accroupissaient au
bord de la roule , près d' une v ie i l l e
borne ac tue l lement  encor e debout.
Ceux qui les apercevaient  éta ient
souvent  a t t e in t s  de paral ysie. -

Sur le Pont , à Sa in t - Imie r  encore ,
cer ta ines  personne s a f f i r m a i e n t  avoir
ent revu un caval ier  fantôme.  C'étaii
un homme, mort depuis  longtemps.

qui « revenait » clans son ancienne
propriété.

Signes et présages
Au reste , tout  ce qui touche à la

mort s'enveloppait  de mystère et
d' effroi. On croyait  à des « signes »
annonçant  les décès : craquements
avertisseurs dans les cloisons ou
coups mystérieux frapp és à la porte ,
dans le silence de la nuit , par des
mains invisibles.

Certains rêves aussi étaient de
funestes présages : voir des souris ,
trouver du l inge rongé par elles. En
médecine , que de mixtures bizarres:
parfums , vert-dc-gris, poudre à tirer ,
cire , poivre moulu , fiente d' oiseaux ,
corne " râpée , fourmis , mouches à
miel , toiles d' araignée , poux vi-
vants... ct l'on en passe.

Par tout  on ' cherchait également à
dévoiler les mystères de l'avenir ,
du moins  de l' avenir  immédiat , et
l' on réalisait  à cet effet l'exp érience
( [ue recommandai t  tout bon àlma-
nach :
Si tu renardes après de Michel dans la

pomme
D' un chêne, tu trouveras comme
Sera l' un de ces trois divers :
Une mouche , une araiqnée , un ver.
Si une mouche , at tends  ta auerre ;
Si un ucr , force  bien sur terre ;
El s'il se trouve une araiqnée,
Mortal i té  toute t' atinée.

C'est ainsi que l'on vivait autre-
fois chez nous , tracassé par nombre
d ' in f luences  occultes , accomplissant
pour se garder  du ma lheur  des ac-
tes étranges ct mystér ieux marqués
du sceau de la magie.

De nos jours , le progrès, l'instruc-
t ion , la science ont-i ls  effacé toute
trace des supers t i t ions  de jadis , dont
— en compagnie du moins — on
aime à sourire ? A. C.

BOURSE
( C O U RS  DE C LO T U R E )

ZUKICH Cours du
OBLIGATIONS 8 févr. 9 févr.

SYt'A Fédéral 1941 . . . 101.30 d 101.40
ZVi'h Fédér. 1946, avril 107.— 107.40
3% Fédéral 1949 . . . .  107 i^ 107 î  cl
3% C.F.F. 1903, dif. . . 104 t/, 104 % d
3»/. O.F.F. 1938 105 i/J 105.30

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1258.— 1255.—
Société Banque Suisse 1150.— 1149.—
Crédit Suisse 1177.— 1176.—
Electro Watt- 1372.— 1368.— d
Mot.-Col. de Fr. 500.- 931.— 926 —
S.A.E.G., série 1 . . . . 80 i/ 81.—
Italo-Suisse, prlv . . . 258.— 258.—
Réassurances, Zurich 8390.— 8390.—
Winterthour Accid. . 6325.— 6300.—
Zurich Accidents . . . 9250.— 9275.—
Aar et Tessin 1295.— 1295 —
Saurer 1050.— 1053.—
Aluminium 2275.— 2270.—
Bally 870.— 865.— d
Brown Boverl 1195.— 1195.—
Fischer 1126.— 1127.—
Lonza 920.— d 930.—
Nestlé Alimentana . . 1637.— 1635.—
Sulzer 1965.— 1965.—
Baltimore 88.— 87.—
Pennsylvanla 77.— 76 %
Italo-Argentina . . . .  32 y  32 X
Royal Dutch C'y » • ¦ • 439.— 442.—
Sodec 42 y  44.—
Standard Oïl 339.— 337 y
Du Pont de Nemours 475.— 468.—
General Electric . . . 404 y  401.—
General Motors . . . .  268.— d 268.—
International Nickel . 166.— 165 14
Kennecott 297.— 297.—
Montgomery Ward . . 258.— d 258.— d
National DlstUlers . . 85.—ex 84 y„
Allumettes B 59 y  59.—
TJ. States Steel . . . .  177 y ,  176. 

BALE
ACTIONS

Clba 3015.— 3005.—
Schapps 750.— d 750.— d
Sandoz 3110.— ri 3110 —
Gelgy nom 2930.— d 2920.— d
Hoffmann - La, Roche

(bon de Jouissance) 6780.— 6770.—

1LAÏJSAÎVÎVE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  885.— d 885.—
Crédit Fonc. Vaudois 885.— 885.—
Romande d'Electricité 610.— 610.— d
Câbleries Cossonay . . 2900.— d 2925.—
Chaux et Ciments . . 1400.— d 1400.— d

GEî¥*TE
ACTIONS

Amerosec 124 14 124 1/
Aramayo 8 1/  81/
Chartered 37.— 36 y,
Gardy 261.— 260.—
Physique porteur . . . 425.— 415.—
Sécheron porteur . . . 480.— d 480.—
S. K. F 275.— d 275.— cl

Pièces suisses 31.50 34.50
françaises 31.75*34.75
anglaises 38.50/42.50
américaines 8.—'9.—
lingots 4800.—;4950.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Marché lihre de l'or

du 9 février 1954
Achat Vente

France 1.12 v.; 1.16 %
U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.25 11.45
Belgique 8.40 8.60
Hollande 110.50 113.—
Italie 0.66 U 0.69
Allemagne . . . .  99.— 101.50
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.70 10 —
Portugal 14.50 14.90

Billets de banque étrangers

ECOLE DE DANSE
RXCHÈME
Un nouveau cours de diuisc
commence prochainement

Renseignements et inscriptions :
Pommier 8. - Tél . 5 18 20

STUDIO \
I ;«= LA DAME AUX CAMELIAS
M irt lIOC ^ec Micheline PRBSLE - Gino CERVI i

dUUItO Roland ALEXANDRE j
I Matinées à 15 h. Un nouveau grand f i lm F R A N Ç A I S  ; j

Soirées à 20 h. 30 0 en couleurs # h
Location ouverte ""~—-—"""————————————— ¦
¦ de 14 h . é, 17 h. 30 Tél. 5 30 00 Moins cle 18 ans non admis Ij

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
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Mercredi
SOTTENS ct télédiffusion : 7 h., gym-

nastique. 7.10, Airs d'autrefois. 7.15, in-
form. et heure exacte. 7.20 , Farandole
matinale, 9.15 , Emission radioscolalre ;
Edilson . l 'inventeur diu gratnophone , par
Claude Schubiger. 9.45, une page de Max
Reger. 10.10 , Emission radioscolalre , suite.
10.40. Poème , d'Ernest Chanson. 11 h.. Le
Freischiltz. opéra de Carl-Maria von We-
ber . Acte I. 11.40, Fanitasiestilcke. op. 73,
de Schuinann. 11.50, refrains et chansons
modernes. 12.15 , Çà et là. 12.25. le rail , la
route, les ailes. 12.44 . signal -horaire. 12.45 ,
inform . 12.55 , Non stop. 16.29 , signal ho-
raiire. 16.30. Le peti t théâtre aux chan-
delles. 17 h„ pour les enfants. 17.20, La
rencontre des Isoles : La pêche miracu-
leuse , de Guy de Pourtalès. 17.50 , Musique
d>u monde : Voyage aux Asturies. 18.30, La
femme dans la vie. 18.50. micro-partout.
19.05, Point de vue de la ' Suisse . 19.13 , le
programme de la soirée et heure exacte.
19.15 , Inform.  19.25 . instante dtl monde.
19.40 , Melodiana. 20 h.. Connaissance de
l'homme, un entretien avec Michel Robi-
cla. 20.30. Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande, direction : Alceo Galliera ,
avec Clara Haskil . pianiste. Au pro-
gramme : Rossini . Mozart et Tchaïkovsky.
Eu Intermède : Les propos de l'entracte.
22.30. inform . 22.35 . Les Nations Unies
vous parlent . 22 .40. Pour les amateurs de
Jazz; hot. 23.10. pour s'endormir...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 7.05, musique religieuse.
11 h., de Sottens : émission commune.
12.15. musique récréative. . 12.29. signal
honnlre. 12.30. inform. 12.40, Concert par
le Raclio-Orches't.re 13.25, imprévu. 13.35 ,
Quatre chants populaires espagnols , de
M. cle Fa lia. 13.40 , Guitare. 14 h., pour les
mamans. 14 .30. Emission radioscolalre :
Araazonas-Erlebnl'Sse etaes Schweizer Tieir-
fangers. 16.30, Radio-Berne chez les en-
fanitts cle Soleure . 17.45 . Valse des poupées.
18 h., Mélodies variées .18.45 , chronique
cle la Suisse occidentale. 19 h., Violon par
E. Brero. au piano C. Lœbnitz .19.20 , Quel-
ques aperçus sur une œuvre dm composi-
teur soleurois Rien. Fltiry. 19.25 , commu-
niqués. (Finsmit e : La question dm Jura ,
discussion atltour do la table ronde, 20 '25 ,
Concert populaire. 21.05 . Contes , marches
et légendes alpestres suisses. 21.45 , Alitis-
bert-Sulte, couvre de Rich. Flury . 22.15 ,
inform . 22.20. Oeuvres de Verdi , Boleldleu ,
Auber , Lortzlng et R. Strauss.

Extrait de « Radio-Je vols tout » .

ROME. 10 (A.F.P.).  — L'épave de
l'avion de t r anspor t  b r i t a n n i que « Co-
rnet », de la B.O.A.C, qui s'abîma en
mer au large  cle l ' île d'Elbe le 10 jan-
vier  dernier , ce qui coûta la vie k 35
passagers , a cie repérée , mardi  après-
midi , gisant  par un fond de 132 m. à
0 milles environ au sud-ouest du cap
Cal ami ta.

C'est un bateau de pèche qui le pre-
mier s igna la  la présence d'un objet
étrange d o n t  le poids re tenai t  forte-
ment  les f i l e t s  qu 'il ava i t  lâchés. Le
navire b r i t a n n i que « Wakefiil » a uti-
lisé alors la caméra de té lévis ion sous-
mar ine  qui se t rouve  à son bord et sur
l 'écran apparut  net tement  la forme du
fuselage du « Cornet ».

L'épave du « Cornet »
repérée

— A P O L L O  -M
Aujourd'hui  à 1.5 h. et 20 h. 30

D E R N I E R  J O U R
du f i lm éblouissant

SCARAMOUCHE
En technicolor

| PARLÉ FRANÇAIS j

mmmmmmwmmmmmmmm&mammmFi

— PAMCE—
'l derniers Jouis

FERNANDEL
Pauline Carton - saturnin  Fabre

dans

C A R N A V A L
Aujourd'hui et demain à 15 h.

Soirée à 20 h. 30

Ja CWlll

ĵ^^ T'OURING-CLUB SUISSE

\j|y|P Section neuchâteloise

Le comité a Je regret d ' informer
les membres qu 'il ne reste plus
aucun billet pour la :

Matinée pour enfants

JEAN MARAÎS
triomphera samedi au Rex

dans l'étonnante et noble œuvre

ORPHÉE de J. Cocteau *

JEUDI 20 h. S 5
COUP DE JORAN

I Location chez Pattus/ tabacs
WWW m.»niiiMiiimiii ic.,. .̂. .j
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BANANES
La production donne en plein en
Amérique centrale ct aux Antilles.

Profitez-en !
Les magasins de pr imeurs  spécialisés

vous offrent la plus belle qualité.
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Une patinoire
comme on en voit peu

La propagande touristique fu ture
pourra ajouter un nom à tous ceux
dont elle fa i t  état. Un nom et un
attrait nouveaux : les Grands Marais.

Ils ne sont poin t découverts
d'hier , pourtant ; et je sais de très
vieux Neuchàtelois chez qui l'évo-
cation de ce lieu fait lever d' exquis
souvenirs de jeunesse. Mais on
éprouve quel que surprise à voir cet
endroit ignoré du monde sport i f
d' ailleurs , alors qu 'on fai t tant dé
bruit autour d' autres lieux qui sont
loin de le valoir.

Le voi/ aqe pour s'q ' rendre , à lui
seul , est un p laisir. Soit en train,
soit en bateau , on éprouve une joie
singulière à pénétrer  dans ce pays
lacustre que l'hiver a trans formé.  I l
se dégage de cette immense étendue
g lacée , entourée de hauts roseaux,
une impression nostal g ique et
douce qu 'on n'oublie p lus , dès
qu 'on l' a connue. En été.  l' ag itation
des baigneurs , le va-et-vient des ba-
teaux , la rapetissent. Mais f évr i e r
a posé son sceau brutal sur ces
lieux retirés , leur donnant une ap-
parence « d'ailleurs », de « très
loin ». On se croirait en Finlande ,
disaient , samedi , des gens qui
étaient venus oublier là le train-
train de la vie quotidienne.

C' est assez vrai, du reste. La
glace s'étend à perle de vue et c'est
à peine si , au loin, on devine la
ligne mouvante du lac.

Et sur cette g lace si claire qu 'on
aperçoit le fond  de sable , la f o u l e
la p lus nombreuse perd sa densité.
Le bateau peut amener trois cents
personnes , et le train an moins au-
tant , sitôt que l' on s'est élancé , il
semble qu 'on soit seul — ou pres-
que. Il faut  l' appel de la sirène , à
l'heure des dé parts , pour que les
patineurs apparaissent des quatre
coins de l'horizon.

Joies de l'hiver. Il est peu de ré-
g ions qui possèdent des lieux p lus
attachants que ces Grands Marais ,
d' où l' on revient avec une jeunesse
et un entrain nouveaux.

NEMO.

L'« Yverdon » faisait eau
Hier, dans la journée, le personnel

de la Comipa:gnie de navigat i on a cons-
taté que l'« Yverdon ». amarré au port
et hors de service d u r a nt  l'hiver, s'en-
fonçait dans l'eau. Les employés montè-
rent, à bord et constatèrent que les ca-
les étaient  inondées. On appel a la mo-
to-ipomipe de la vill e et, une  fois que
le niveau eut baissé, on put  décel er la
voie d'eau. Elle avait été provoquée
pair la crépine, de prise d'ean , située
au-dessous de la l igne de f lot ta ison ,
qui avait gelé , pui s sauté.  La répara-
tion se fit sans difficulté.

On pouvait craindre d' abord que des
rivets de la coque, souis la pression de
la glace, n 'aient sauté, ce qui n'était
heureusement pas le cas.

Alerte au port

La vill e, qui est propr ié ta i r e  du pa-
villon de la iplace Purry , a l ' in ten t ion
de démolir ce b â t i m e n t  qui ne répond
plus aux condit ion s actuelles et d'édi-
fi er une nouvelle construct ion.  Des
études sont en cours qui dureront quel-
ques mois.

La décision de reconstr ui re  le pavil-
lon, vieux d'une q u a r a n t a i n e  d' années,
a été prise à la .suite d'une demande
de l'administration des téléphones de
placer une  canine supplémentaire ,  ce
qui n 'était pas pos sible vu le m a n q u e
de place. Le nouveau bâ t i men t  sera plus
spacieux et sera mieux à même de ser-
vir de refuge aux voyageurs en cas
d intempéries.
Un concert pour les malades

Les malades de l'hô p ital des Cadolles
ont eu le plais ir , d imanche  ma t in , d' en-
tendre un concert qui leur était offert
par les accordéonistes de Peseux.

Vers la reconstructio n
du pavillon de la place Purry

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel . — 9 février.

Température' : Moyenne : — 0,5 ; min. :
— 3,0 ; max. : 0,1. Baromètre : Moyenne :
709,3. Eau tombée : 18,5. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : modéré de
9 h. à 10 h . 45, .faible ensuite Jusqu 'à
13 h. 30. Etat du ciel : couvert , neige de-
puis 6 h . 10.

Mveau du lac, du 8 fév., à 7 h. 30 : 428.84
Niveau du lac, du 9 fév., à 7 h. 30 : 428.82

Prévisions du temps : Nord des Alpes.
Valais , nord et centre des Grisons : Ciel
généralement couvert accompagné de pré-
cipitations intermittentes. Par places
pluie en plaine . Plus doux . Zéro degré
s'élevant jusque vers 1300 m., principale-
ment au nord des Alpes et en Valais.
Mercredi éclaircies régionales surtout dans
l'ouest du pays et en Valais . Vent d'ouest
en plaine , du nord-ouest en montagne.

Sud des Alpes et Engadine : Ciel tout
d'abord couvert et quelques précipita-
tions. Pluie en plaine. Eclaircies régiona-
les air cours de mercredi . Plus doux sur-
tout en montagne.
tmmmtmcuitiimtBmÊÊimÊmmmmmimÊmwmm
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Au tribunal de police

On parl e beaucoup ces jours-ci de
compteurs d' automobi l es fa ls i f iés .  Le
tr ibunal  correctionnel! de la Chaux-de-
Fonds a c o n d a m n é  un garagis te  à six
mois de prison avec sursis pour avoir
truqué un compteur sur une voiture
qu 'il! avait  vendue d'occasion.

Hier , à l'audience du t r ibunal  d'e po-
lice, que présidait M. Raymond Jean-
prêtre , qui éta it a ssisté de M. W. Came-
roni, il fut aussi question d'un comip-
teur à propos d'une  p l a in t e  pour ca-
lomnie et in jure .  N„ le p la ignant ,  avait
vendu à Mme H. W„ garagiste ,  pour
1200 fr. une  a u t o  qui ava i t  roulé flfi.000
k i lomèt res .  Un jour ,  il voit son an-
cienne voiture en ville et il lie conver-
sat ion avec son nouveau  propriétaire ,
qui  lui  révèl e avoir acheté l'au to  pour
2500 fr., le comp t e u r  m a r q u a n t  fi(!,000
ki lomèt res .  X. s' é tonne  et découvre
dans  la voiture un  t icket  de graissage ,
oubl ié  sans  doute  par le garage, por-
tan t  HO.000 km. L'a u t o m o b i l i s t e  s'en va
au garage , demande  des e x p l i c a t i o n s .
Sur ce. M'tiie ' '-'W*. va t rouver  N'.. fa it i<r-
r u p l i o i i  dans  son m a g a s i n  cl. d e v a n t
quelques personnes,  l u i  d i t  en alle-
mand : « Qu 'nvcz-voi .is f a i t  avec ce
c o m p t e u r ? »  X. a es t imé  que Mme W.
l' accusai t  d'avoir falsif ié  l' aipparcil et
a porté pla inte .

A 'l'aud i ence, Mme W. a n ié  avo i r
porté une accusation contre N., souli-
gnant  que dans son commerce on ne
garan t i s sa i t  pas le k i l o m é t r a g e  pour
des vo i lu res  vendues bon marché. Se-
lon ses dires , elle n 'aivail pas relevé
l ' ind ica t ion  du compteu r  quand N. lui
a vendu la machine .

Le t r ibuna l ,  après avoir en t endu  plu-
sieurs témoins ,  a admis  que l' accusa-
tion contre N, ava i t  été portée. Il s'est
étonné,  vu l 'imipop laincc que les ache-
teurs de voi tures  d'occasion accordent
aux ind ica t ions  du compteur,  qu 'un
garag i s t e  ne relève pas le kilométrage
pa rcouru par une  auto  qu 'il achète.
Pour ces motifs, i! a condamné  Mme
H. W. à 50 Pr. d' amende. 100 fr. de
frais et 100 fr. de dépens au profit du
plaignant.

Dispute autour
d'un compteur kilométrique

«LA MACHINE INFERNALE»
de Jean Cocteau

AU T H É Â T R E  

La machine, c'est le dest in .  Elle est
aux mains  des dieux, par conséquent
elle est i n f e r n a l e  p our M. Cocteau qui
a ressuscité sur scène l' ant i que mythe
grec d'Ocdipe , roi de Thèbes , parr icide
et inces tueux.  La tragédie que Jean Coc-
teau nous donne — elle da te  de 10H4 —
est au fond pour son au teur  une sui te
de tentat ions.  Le d r a m a t u r g e  n 'a pas
voulu seu lement  r evê t i r  l ' h i s to i r e
d'Ocdipe d' un langage  moderne , mais
aussi, mû par ses penchants de magi-
cien ct de non-conformiste ,  il a brodé
vo lon t a i r emen t  sur  la légende.  Le
Sphinx , 11 l'a t ruqué , en lui  donnan t
l' apparence d' une  j e u n e  f i l l e  amoureu-
se d'Ocdi pe ct qui  lu i  s o u f f l e  la ré-
ponse qui fera de lu i  le roi de Thèbes.
Cocteau a pu a in s i ,  escamotant l' a r rê t
du des t in ,  me t t r e  son héros à l 'épreu-
ve de l' amour  f é m i n i n  j uvén i l e .  Dans
l' acte suivant , qui a pour sujet la n u i t
n u p t i a l e  d'Ocdi pe et de Jocaste, l' au-
teur  n 'a pu s'empêcher de parap hraser
les théories sur le f a m e u x  complexe ,
jong l an t  avec les aveux , les semi-aveux ,
les doutes  et les refus. On sent tout  au
long de la t ragédie que Cocteau, s'il
a in terpré té  avec art  le t h è m e  antique,
s'est dédoublé  ct qu 'au poète t rag i que
fa i t  pendant  le c o m m e n t a t e u r .  Et cela
e n t r a î n e  des rup tu res  de style ,  qui écla-
ten t  au t ro is ième acte ct qui provoquent
même le rire chez les spec ta teurs .  Le
dialogu e d'Ocdi pe ct de Jocaste, nou-
veaux époux , sombré quel quefois  dans
une  f a m i l i a r i t é  qui é tonne  et dé tonne.

*»*v »w

Mais, à tou t  considérer . ,  ct les t e n t a -
t i o n s  de Cocteau percées à jour ,  il res-
te que l'œuvre  se l i e n t ,  i ncon te s t ab l e -
m e n t ,  qu 'elle c o n t i e n t  des scènes boule-
versantes ,  d' une langue ferme , musclée.
Les défauts  sont moins nombreux  que
les quaili tés.  il est j u s t e  de le relever ,
et c'est un honneur  pour notr e XXme
siècle qu 'un a u t e u r  puisse  nous  i n t é -
resser et nous émouvoir en p u i s a n t  son
suje t  d a n s  la mythologie grecque.  Cer-
tes , des c r i t iques  n 'ont  pu se défaire de
l ' impression que Cocteau esl un  fabr i -
can t  de feu d' a r t i f i c e  et un  f u n a m b u l e .
Mais ,  comme un juge de t r i b u n a l ,  nous
lie pouvons  c o n d a m n e r  le prévenu sur
de s imp les présompt ions .  Il nous  a
fourni  ses moyens  cle preuves et sa
« M a c h i n e  i n f e r n a l e »  j u s t i f i e ,  ci no t r e
sens, l'absolution, sinon la libération
au bénéfice du doute.

Et , après tou t ,  notre intérêt  n 'a pas
f a i b l i  jusqu 'au dénouement , dès l' arri-
vée d'Ocdipe au II jusqu 'à la décou-
verte de sa f i l ia t ion et son départ  de
Thèbes au IV, le premier acte é tant
l' expos i t ion .

11 y avai t  JL Jean Marais ,  dont la
biograp hie  remp lissai t  qua t re  pages
du p rog ramme , la ved ette des foules
se n o u r r i s s a n t  de c inéma tog raphe .  Ju-
geons-l e sans préjugé, ainsi qu'un ac-
teur sor t i  de sa carapace cle p u b l i c i t é
de magazine .  Comme Cocteau , il est un
être double ,  éphèbe a th lé t ique  à sa
première  a p p a r i t i o n  et homme fai t  »i
In f i n  de la t ragédie ,  m a i s  ses deux
caractères  el ses deux physiques inter-
fèrent, cl peu t -ê t re  est-ce cola qui nous
l' a i l  l i é s i l c r  à donner  pleine adhésion
à son interprétation', au d e m e u r a n t
p a r f a i t e  quand le ton s'élève, q u a n d  la
mort règne sur  Thèbes ou lorsque Oedi-
pc se bat  contre son des t in  atroce.

Nous  avons  beaucoup admiré  Mme
Franço i se  Goléa , qui a repris, il y a
quatre  jours .  le rôle du Sphinx à Mme
Louise  Conte ,  tombée malade.  Son mo-
no logue  du II , morceau de bravoure
que Cocteau a poli , on le sent ,  avec
une fougue  toute  pa r t i cu l i è r e ,  a ja i l l i
magnifi quement, aucun mol — et il y
en a un  to r ren t  — n 'a été  perdu par
no t re  oreille. Les app laudissements  al-
l è ren t  a u l a n . l  à Mme Goléa qu 'à M.
Jean Marais .

Mme Marguer i t e  Cavadaski avait  une
redoutable tache  : cel le  de t en i r  un  rôle
que Cocteau a v a i t  dépou i l l é  intégrale-
ment (le la tradition classi que. Elle fut
u n e  Jocas te  à l' accent  m é r i d i o n a l , une
reine bourgeoise, puis  une  aman te  t rou-
blée. Au de rn i e r  acte , clic fut ,  Cocteau
e n f i n  le voulant, dans le ton de la tra-
gédie. Dans les rôles moins imp or tan t s ,
exce l len tes  i n t e r p r é t a t i o n s  de MM. Jean
Clarcu s f i ' i r és ias i , F o n t a n a  ( u n  sol-
d a t ) ,  A t l a s  ( A n u b i s ) , San Juan  (un
s o l d a t )  el Ruchon  ( l e  chef) .

Lcs décors de Chr i s t i an  Bcrard , ses
derniers  avan t  sa mort avec ceux des
« Fourberies de Scap in », s imp les et aux
tons  sourd s con t ras t an t  avec les tons
v i f s  des costumes , sauf celui clu III ,
s a n g l a n t  comme le drame, a jou tè ren t
beaucou p  à l ' in té rê t  du spectacle que
nous  présen ta ien t  les Product ions Geor-
ges Herbert.

D. B.

Des trolleybus sur la ligne de Saint-Biaise ?

Comme on le sait , la nouvelle route
d'Hauterive à .Saint-Biaise est en
chantier et elle sera ouverte à la cir-
culation l'année prochaine.

Dès que cett e nouvelle artère sera
utilisable , le département cantonal
des travaux publics envisage , pour
autant  qu 'il obt ienne les crédits né-
cessaires , d'entreprendre la réfect ion
de la roule cantonale de Monruz • à
Saint-Biaise , la circulat ion pou vant
alors être détournée par la nouvelle
route du haut.

Or — et c'est là un vœu unan ime
des usagers de la route — il serait
hautement  souhaitable que l' on sup-
prime la voie du tram entre Monruz
et Saint-Biaise d' au tan t  plus que cet-
te voie coupe dangereusement en un
point la chaussée , au raccordement
de l'ancienne, et cle la nouvelle route.

Nous croyons savoir que la ques-
tion du remplacement du tram fie la
ligne 1 par des autobus ou des trol-
leybus est maintenant  sérieusement
envisagée et , à la demande du dépar-
tement cantonal  des. t rav aux publics ,
des études poussées seraient entre-
prises pou r connaître  d'une façon
précise les répercussions financi ères
du remplacement du tram.

L'Etat, pour sa part , serait partisan
de la disparition de la voie du tram ,
véritable anachronisme sur une ar-

tère de grand trafic. Il resterait
main tenan t  à déterminer sous quelle
forme la Compagnie des tramways ,
qui devrait forcément consentir à de
gros sacrifices, pourrait être aidée
par les autorités.

En ce qui nous concerne , la solu-
tion autobus ne serait guère favora-
ble , é t an t  donné qu 'elle implique un
transbordement à Monruz.  CeL incon-
vénient  d isparaî t ra i t  automat i que-
ment si les trams étaient remplacés
par des t rol leybus sur toute  la ligne.

Au rest e, rappelons que l'on a jus-
tement remplacé le tram de Valangin
par un trol leybus pour éviter un
transbordement  à Valangin.  La sup-
pression de cet inconvénient a donné
un nouvel essor à cette ligne , l'aug-
mentation du t r a f i c  étant considéra-
ble depuis b mise en service des trol-
leybus, cela au détriment des che-
mins de fer.

Quoi qu 'il en soit , on veut  espérer
que l'on n 'adoptera pas pour une li-
gne de l ' importance de celle de Saint-
Biaise , une  solution boiteuse. Et un
moyen de transport tel que le t rol-
leybus aurai t  assurément pour ef fe t
d'accroître le t raf ic , le temps de par-
cours devant être sensiblement amé-
lioré par la suppression du tour de
ville.

J.-P. P.

Collision au Vauseyon
Hier à midi , une  collision s'est pro-

d u i t e  au carrefour de Mail lefer , entre
une  auto vaudoise , qui venait  de cette
dernière  rue , et une camionne t t e  de
Sa in t -B ia i se , venan t  du Vauseyon. Son
conduc teur  ava i t  freiné pour laisser
passer l' auto , mais  sa mach ine  dérapa.
Il y a eu cle légers dégâts  matériels.

VIGNOBLE
BEVAIX

Deux collisions
Deux collisions se sont produi tes ,

hier , au t o u r n a n t  du centre du village,
La première a eu lieu à 9 h. 30, entre

deux camions ; la seconde entre un ca-
mion et une automobil e, à 12 h. 25.

Dans  les deux cas, ces accidents se
sont soldés par des dégâts matériels,

CRESSIER
Assemblée

«le la Société de prévoyance
(c) La section de Oressler de la Société
fraternelle de prévoyance a tenu son as-
semblée générale dimanche an château.

En souhaitant la bienvenue aux 30 mem-
bres présents. M. Plaire Persoz-Brennei-
sen salue la présence de M. Etienne Rue-
cl'lin , membre du comité central et délégué
de cette autorité.

Dans son rapport , M. Marc Ruedln, se-
crétaire-caissier , constate la bonne mar-
che de la section dtiirant l'année 1953.
L'effectiif des membres est actuellement
de 88. soit en augmentation de un sur
l'aminée précédente.

Au sujet de l'assemblée annuelle des
délégués, le comité est chargé de prendre
ses dispositions pour faire représenter la
section. Le président domine encore con-
naissance de certaines circulaires du co-
mité central et il appartient à. M. Etienne
Rued'lm. membre du dit comité, de les
commenter , spécialement celle ayant trait
à l'assurance contre la paralysie Infan-
tile.

En terminant cette séance, M. Etienne
R'Ued'im remet à M. Alfred Stem, au nom
clu comité central , une plaque de jubilé ,
pour ses 25 ans d'activité atl sein du co-
mité de section. M. BEenne Rtredin a éga-
lement d'aimables paroles à l'égard de la
femme du jubilaire , laquelle fonctionne
depuis de nombreuses années comme com-
missaire-visiteuse dies dames.

La liberté chrétienne, un don de la grâce
CONFERENCE UNIVERSITAIRE

p ar M. Maurice Neeser
Théologien , M. Maurice Neeser relève

pour débuter qu 'il a la tâche bien plus
d i f f i c i l e  que les conférenciers qui l'ont
précédé ; car si la liberté philosophi-
que , par exemple , peut «e concevoir
de manièr e simple, il n 'en va pas de
même de la liberté chré t i enne , qui de-
meure  un paradoxe. Gc paradoxe ,  il est
vrai, est moins  accentué chez les ca-
thol iques ,  qui accordent au  l ibr e arbi-
tre une  cer ta ine  a u t o n o m i e .  L u t h e r  en
revanche nie  énerg iquement  le l ibre
arbitre ; il défend le serf-arbitre, c'est-
à-dire une liberté serv e, une  l iber té
d'obéissance. Co ns t a I o ns qu 'u n e  telle
doctrine n 'est pas facil e à soutenir , et
Erasme ava i t  la pa r t i e  belle en ia com-
b a t t a n t  ; il est vrai que là où le serf-
arbitre s'impose, la philosophie perd
ses droits.

' . De tous  les grands philosophes, c'est
p-cut-cti i c K a n l  qu i  a le m i e u x  exalté
la l iberté.  C'est pour  l u i  un  concept ra-
t i onne l  pur  ; cel a revien t  à dire que
l' origine de la l iberté  est dans la rai-
son même ; un être ra i sonnab le  esl
aussi ct par là même souve ra inemen t
libre. K n n t  refuse de voir dans  le mal
un héritage de nos premiers parents ;
avant  de commet t re  une fau lc .  un  hom-
me est en état  d ' innocenc e ; et même
si ce n ' é t a i t  pas le cas. même  s'il a
l ' h a b i t u d e  de ma l  fa i re ,  il peut tou-
jours  agir moral ement . 7'» dois, donc
tu peux.  Celle concept ion est c r i t i q u a -
ble , certes, elle est n é a n m o i n s  d' une in-
dén i ab l e  g randeu r .

On comprend auss i  qu 'après Kanl on
ait  cherché à se dé fa i r e  (l' u n e  concep-
tion si e x i g e a n t e  qu 'elle f i n i t  par  tou r -
ner  en t y r a n n i e .  La maig reur  cle l'au-
t o m a t e  k a n t i e n  n o u s  esl a n t i p a t h i q u e  ;
ell e écarte la s e n s u a l i t é ,  les passions ,
le l ibre épanou i s semen t  du moi. Hegel

parait ,  puis Nie tzsche  avec ses t i tanes-
ques revendicat ions.  Nous sommes dé-
sormais en ple ine  révol te  promé-
théenne.  Faut- i l  c o n d a m n e r  Prnmé-
thée ? Ce grand frère sympathique ,
sombre et m a g n i f i q u e , c'est tout  l 'hom-
me. , c'est nous-iinôme aussi. Le l ibre
arb i t re  a t o u r n é  à l' absolu ; l ' homme ,
i n v e n t e u r  du robot et du sérum de vé-
r i té , s'est install é sur le t rône  de Dieu.

En fait cette prétendue l i b é r a t i o n  a
a b o u t i  à u n e  f a i l l i t e ;  c'est l 'h is toire
d 'Adam et Eve qui mangen t  du f r u i t
défendu pour devenir  comme des d ieux .
En marche  vers sa propre apothéose,
l ' h o m m e  met  en péril sa propre na-
ture  ; mieux  v a u t  accepter  la condam-
n a t i o n  qu i  sera su iv ie  par la grâce.
Dieu s'est incarné ; i l  a assume une
nature humaine t o u t e  fra îche, t n u l e
pure .  Grâce à l ' incroyable  sacr i f ice  de
l ' i n c r o y a b l e  Dieu f a i t  homme ,  nous
jou i s sons  de la l i be r t é  glorieuse des
enfants  de Dieu .

Ce t te  liberté est c o n d i t i o n n é e ,  ou i  ;
mais  t o u t e  l iberté  a besoin d' un  mi-
lieu où elle s'exerce. L'oiseau est l ib re
d a n s  l' air ,  comme le poisson dans
l'eau ; la liberté chrétienne est liberté
dans  le m i l i e u  sur nat urel. Tout  cn
respectant la loi. elle se d i s t ance  de
tou t  fo rma l i sme  et de t o u t  légal isme.
Elle s'accomplit en s'é levant  au  service
to ta l  du prochain ,  c'est-à-dire à l ' im-
périssable  charité.

En revenan t  de cet te  conférence , l'au-
d i t e u r  consta te  que M. Neeser qui crai-
g n a i t  d 'ê t re  obscur , n par lé  de man iè re
extrêmement c la i re  ; et c'est normal .
L 'Evangi le  est la s i m p l i c i t é  même ; la
difficulté n 'est pas de le comprendre ,
c'est d' acqué r i r  la foi ct e n s u i t e  de la
mettre en p ra t ique .

P.L .B.

| RÉGIONS IDES LACS

YVERDON

Une auto fait un tête-à-queue
et se renverse sur un trottoir
(c) Hier matin , à B h. 50, M. Ch. Gon-
doux , de Pomy, circulait au volant d' une
petite auto, à la rue de Neuchâtel. Sa
sœur Suzanne avait pris place à ses
côtés.

Arrivé à ta hauteur  de la savonnerie
Péclard, M. Gondoux fu t  surpris par la
manœuvre  d'un cycliste, qui obliqua
soudain  sur la gauche sans faire signe.
II f reina brusquement , mais ta voiture
dérapa sur la neige déjà épaisse. L'auto
monta  sur le trottoir ,  faucha un candé-
labre,  f i t  un tète-à-queue complet et
se retrouva sur le t rot toir  en sens in-
verse de sa direct ion de marche.

Mlle Gondoux fu t  projetée hors de la
voi ture . Après avoir reçu les soins d' un
médecin , elle put être reconduite  à son
domicile ; elle souffre de nombreuses
contusions,  n o t a m m e n t  d' une  plaie su-
perficiel le au genou gauche . Son frère
a été blessé au front .  L'avant  de l' auto
a été complètement  démoli et les dé-
gâts sont considérables .

La nouvelle commission
scolaire

(cl El le  a été cons t i tuée  comme suit :
prés ident , M. G. Ste incr .  mun ic ipa l  ;
membres  : MM.  P. .laocard ct A. Cand,
délégués de l 'E ta t  ; A. Courvoisier , Ed.
Morcrod, J. Pahud. G. V a l l o t t o n ,  E. Vi-
redaz ct Cil. Conipondu.  Mmes M. Cha-
puis  et ,1. Perrin en font  également  par-
tie.

PRAZ
lue cycliste fait  une chute

(cl La semaine dernière,  la j e u n e  Jac-
que l ine  Burn ie r ,  de Sugiez, agée de 15
ans, c i rculant  à b icyc le t t e  à Praz . a
glissé sur la route  verglacée ct fa i t  une
chute  douloureuse .  On cons ta ta  qu 'elle
avai t  une  f rac ture  compli quée à la jam-
be droi te  et elle fu t  condu i t e  à l 'hôpi tal
de Meyriez par un au tomobi l i s t e  com-
plaisant .

HAUT-VULLY
Dans l'administration

communale
(cl M. Auguste  Gui 1 land,  secrétaire
communal  ct percepteur de l ' imp ôt can-
tonal , a d o n n é  sa démission le 31 dé-
cembre de rn i e r  pour  r aison de santé.
Ce f o n c t i o n n a i r e  f idèle et dévoué q u i t t e
l'administration communale après 27
ans de bons ct loyaux services.

Pour le remp lacer , le Conseil  commu-
nal a nommé M. .Iules 'Bindcr  comme
secrétaire  c o m m u n a l  ct M. Gi lbe r t
Chau t ems  comme percept eur de l ' imp ôt
cantonal , de défense nationale ct de la
taxe m i l i t a i r e .

RAS - VULLY
Assemblée communale

(c) Les contribuables de notre commune
étalent convoqués en assemblée commu-
nale dimanche dernier au collège de Nant .

Budget. — Le budget communal pour
1954 prévolt un bénéfice de 5060 fr . sur
un total de recettes de 145.050 fr .

Ecole secondaire . — La principale ques-
tion à l'ordre du Jour était le rapport
de la commission sur le projet de la
création d'une école secondaire inter-
communale à Métier . M. Alfred Chervet
fait l'historique de la question et des
tractations avec le département de l'ins-
truction publique d' une part et la com-
mune clu Haut-Vully d'autre part . M.
Ernest Derron expose ensuite le orojet
financier . La participation annuelle de
notre commune se monterait à. 7000 fr .
La commission scolaire unanime recom-
mande l'adoption du projet . Après dis-
cussion , le projet est adopté et la créa-
tion de l'école secondaire Intercommu-
nale décidée . Il va sans dire que cette
décision est subordonnée à une décision
nnnlo 'ïue de la commune du Haut-Vully,
décision qui interviendra dans quelques
semaines.

Demande de crédit . — L'assemblée ac-
cord" enfin un crédit de 40.000 fr . pour
la construction du nouvel abattoir de
Nant.

SIENNE
LTne candidature socialiste

pour la succession de
M. M<« > eU li

au gouvernement bernois
Lors de. sa dernière aissemnbléc. la

Section socialiste romande de Bienne
a décidé de présenter  la c a n d i d a t u r e
de M. Albert Berberat ,  inspecteur sco-
laire, au poste de conseiller d'Etat
laissé vacan t  par le départ de M. Geor-
ges Mœcloli.

AUX MONTAGNES
!¦! l-f

LA CHAUX-DE-FONDS
Obsèques

de M. André Marchand
(c) Mardi après-midi , par une mélanco.
li que journée d'hiver , les derniers de-
voirs ont été rendus à M. André Mar-
chand , juge d ' instruction des Monta-
gnes. Une assistance part iculièrement
nombreuse remp lissait jusqu 'en ses
moindres recoins le Crématoire, où le
Conseil d'Etat s'était fait  représenter
par deux de ses membres MM. Edmond
Guinand et André Sandoz.

Au cours de la cérémonie présidée
par le pasteur  Cbappuis , d 'émouvantes
paroles ont  été prononcées par MAI. An-
dré Sandoz , consei l ler  d 'Etat ,  chef du
dépar tement  de justice , Jules-F. Joly,
prés ident  du Grand Conseil , Maurice
Favre , député , et Alber t  Haller , prési-
dent des sociétés locales.

Réception des .skieurs
(cl Lundi  soir, une réception .a été or-
ganisée par le Ski-Club pour fêter le
retour de ses membres des courses
na t iona les .  Lcs p a r t i c i p a n t s  fu ren t  re-
çus à la gare par la mus i que «La Lyre»,
puis  le cortège se rendi t  au Cercle du
Sap in  pour la par t ie  o f f ic i e l l e .  Des fé-
l i c i t a t i o n s  sp éciales fu ren t  décernées à
Georges Schne ider  qui est revenu avec
trois t i t r e s  de champ ion suisse et à son
b r i l l a n t  second Louis-Charles  Perret.

D' a imables  paroles fu ren t  prononcées
par  MM. André  Favre , président.  Gaston
Sche l l ing .  prés ident  du Conseil  com-
munal , Paul Perrelet , prés ident  d 'hon-
neur de ta société, ct Albert Haller , au
nom des sociétés de la ville.

Chutes de neige
( c)  Duran t  toute la journée de mardi ,
il a neigé dans  les Montagnes .  A la
Chaux-de-Fonds , la couche de neige
f r a î c h e  a t t e i n t  20 cm. environ.

JURA BERNOIS

DELEMONT
Un jeune homme tire

des coups de feu
sur une jeune fille

Mardi mat in , vers 6 heures, à Vic-
ques , un ressortissant au t r i ch ien , Léo
Katzengrube r , né en 1033, boulanger  à
Uster. a tiré trois coups de pistolet
sur  u n e  j eune  f i l l e  qu 'il courtisait .
Ce t te  dernière , très grièvement blessés,
a été transportée à l 'hôpital  de Delé-
m o n t .  L'a u t e u r  a été arrêté par la po-
lice can tona l e  el incarcéré dans  les pri-
sons de Delémont .  à disposition du
juge  d ' ins t ru ction. Il a f a i t  des aveux ,
déclarant avoir aigi par passion.

TRAMELAN
Une fillette renversée
par une locomotive

La pet i te  Francine Gluszka , 4 ans et
demi , qui s'était  engagée sur la voie au
passage à niveau de la gare, à Trame-
lan ,  a été heurtée par une locomotive
de manœuvre .

Immédiatement secourue, l'infortunée
f i l l e t t e  a reçu les premiers soins d' un
médecin ; ce dernier ayant ordonné le
t rans fe r t  immédiat  à l'hôp ital de la pe-
tite blessée , celle-ci a été conduite  à
Bienne où les chirurgiens  ont dû pro-
céder à l' ab la t ion  du bras gauche au-
dessus du coude.

VAL-DE-RUZ

VILLIERS

Une césarienne peu ordinaire
(c) Samedi soir, un agriculteur du vil-
lage. M. B. C, dut a,voir recours aux
vété r ina i res , une  de ses vaches ne pou-
vant vêler normalement .

Arrivés rapidement sur place, deux
vétérinaires décidèrent d'opérer la va-
che, dernière solution pour tenter de
sauver les deux bêtes.

Grâce à l 'é tourdissante habileté et
à la précision des deux vétérinaires ,
l' opéra t ion  fu t  une  parfa i te  rêus-site
puisque le veau put être extrait  à la
césarienne et la vache a ins i  délivrée.
Bien que le veau soit mort ,  la mère,
par contre, elle, se porte bien.

Nous  cro\ons  savoir qu 'il n 'y a eu
dans le canton jusqu 'à présen t que
dix-hui t  in te rven t ions  ' de ce genre,
aussi , une opération si délicate et si
peu ordinaire méritait-elle d'être si-
gnalée.

Kncore de la neige
(c) Dans la n u i t  de l und i  à mardi ct
d u r a n t  la j o u r n é e  d 'hier ,  la neige a
c o n t i n u é  à tomber.  Lcs routes ont dû
ci re  ouver tes  par  les châsse-neige.
A v a n t - h i e r  soir, les in tempér ies  ct des
circonstances  t echn iques  ont  provoq ué ,
en gare de Traivcrs. le retard de quel -
ques I r a i n s  sur le réseau du Franco-
Suisse et sur  la l igne du R.V.T.

FLEURIER
Précisions

(c) Précisons que le dernier concert don-
né par l'orchestre « La Symphonie ». au
temple de Fleurier et dont 11 a été briè-
vement rendu compte clans nos colonnes ,
était dirigé par M. Charles-André Hugue-
nin , professeur à Neuchâtel , ce que nous
avions omis de mentionner , comme aus-
si de parler du dévouement et de la
compétence de cet excellent chef .

LES VERRIÈRES
Un bon point pour les C.F.F.
(cl On s'est p la int  à ju s t e  t i t r e  ries vieil-
les voitures peu agréables c i rculant  sur
la li gne Neuchâtel - les Verrières. Il est
donc réjouissant  de constater que , de-
puis quelques jours , une  amél iora t ion
fort appréciable a été réalisée.

Quatre  fois  par jour , dans  les deux
sens, deux voi tures  modernes à quat re
essieux ont  remp lacé du matér ie l  désuet
b r ingueba l an t  sur nos voies. On cn est
d' a u t a n t  plus heureux que ces voi tures
légères ct confor tables  c i rculent  aux
heures où les ouvriers  ct les écoliers se
rendent  à leurs occupat ions.

TRAVERS
Retard «le trains

(c) Lundi soir, les t r a i n s  C.F.F. 1403,
1404. le R.V.T. t r a in  22 et l' autobus pos-
tal des Ponts-de-Marte l  furen t  retardés
de 1,5 à 20 minutes , une  aiguille ayan t
gelé. La répara t ion  nécessaire fu t  rapi-
deincnt  exécutée.

VAL-DE-TRAVERS |

PAYERNE
Journée paysanne

(c) Dams le cadre des Journées paysannes
die Vaiumarcus et de la Sagne , les Unions
chrétiennes, avec la collaboration des pas-
teurs des Eglises nationale et libre ' de la
vallée de la Broyé ont organisé la tradi-
tionnelle Journ ée paysanne.

Quelque 150 agriculteurs ont répondu
à l'appel et la belle salle dn tribunal de
Payerne était comble.' Les organisateurs
ont fait appel à deux éminents orateurs.
M. J.-C. Plot, chef de cultures à Marcelin
sur Morges, parla le matin de ses cinq
mois de pratique paysanne aux Etats-
Unis ; le conférencier donna un compte
rendu détaillé sur le mode de travail d'ans
les grands domain es américains, les cul-
tures et les soins dot bétail d'élevage et
de boucherie.

L'après-midi., après le repas. M. E. Pi-
doux , conseill er national, présida un dé-
bat intéressant et parfois animé sur la
nou velle loi de l' agri culture et ses consé-
quences économiques pour la paysannerie
suisse. De vifs app laudissements téntoi-
gnèrent de la satisfaction rie nos agricul -
teurs broyarcls d'être documentés sur tout
les articles de cette loi dont une bonne
partie est entrée en vigueur dès le 1er
janvier 1954.

AVENCHES
« .Viitigone » sera-t-cllo jouée

il l'amphithéâtre ?
(c) Depuis  quel ques semaines on par-
lait  à mots  couver t s  de la p o s s i b i l i t é
d' entreprendre des représentat ions théâ-
trales à l'amp hithéâtre d'Avcnchcs.

M a i n t e n a n t  le projet a pris corps. Deux
réun ions  préparatoi res  ont eu lieu qui
ont  mon t r é  que le p u b l i c  de la cité
s' intéressai t  à semblable entreprise.

Une assemblée générale  aura l ieu pro-
c h a i n e m e n t , qui s ta tuera  dé f in i t ive -
ment .  Mais déjà une douzaine de com-
missions sont consti tuées.

Il s'agit de la r ep résen ta t ion  d'« An-
t igonc », tragédie de Sophocle, adapta-
tion d'Anouilh. Les premiers  rôles se-
raient  tenus par des acteurs profession-
nels. Daniel  F i l l i on , cle Lausanne, assu-
rera la tenue du spectacle au point  de
vue artisti que.

Les restaurations impor t an t e s  entre-
prises sous les ausp ices de Pro Aven-
tico pendant ces dernières années faci-
l i t e ron t  l 'é tabl issement  du spectacle en
p le in  a i r .  En effet ,  les gradins de pierre
recons t i tués  donnen t  à eux seuls envi-
ron 1500 p laces assises.

Le spectacle sera probablement donné
en juin.

VALLÉE DE LA BROYE

A NE UCHA TEL ET DA NS LA RÉGION

Les enfants ,  pct i t s -enfant is  et arrière-
peti ts-enfants .  à Cernier et à Lausann e,
de

Madame

Marie-Louise VEUVE
née KUNTZI

font part  de son décès, survenu dans
sa S lme année.

Neuchâteil . le 9 février 1054.
Repose en paix , chère maman.

L' incinérat ion , sans sui te ,  aura lieu
jeudi  11 février ,  à 14 heures ,  au créma-
toire de la Chaux-de-Fonds.

iSelon le désir de la défunte ,
la lu mille ne portera pas le deuil

L'Eternel est mon berger,
Je ne manquerai de rien.

Ps. 23.
Les familles parentes et alliées de

Mademoisel le

Célestine GUYOT
ont  la douleur  de fa i re  part de son
décès, survenu  le S février 19,54, après
une courte mal adie.

Oui , c'est en Dieu que mon âme
se confie .

De lui , vient mon salut .
Ps . 62 : 2.

L ' inc inéra t ion  aura lieu à Lausanne ,
jeudi  11 févr ier .

C u l t e  à la chapelle  du crématoire à
14 h. 15.

Honneurs  à 14 h. 4,ï ,
Culte pour la famil le  au domicile

m o r t u a i r e , Les Saugcl tcs .  28, chemin
du Devin.  Chaii l lv/Lausannc , à 13 h. .10.


